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SOCIOTÉ DES SCIENCES, 

DE L'AGRICULTURE ET DES ARTS DE LILLE. 

S~!LNCF: SOLENNELLE 
du 29 Décembre 1 889. 

DISCOURS 
de M. SOUILLART, President de la SociétE. 

Messieurs, 

L'usage veut que le Président de la SociBté des Sciemes, 
quand il a l'honneur, dans la séance solennelle de l'année, 
de prendre la parole devant vous, vienne vous entretenir 
de ses Btudes favorites, et faire ainsi, plus ou moins enpli- 
citement, l'éloge de la sp6cialité scientifique, littéraire ou 
artistique à laquelle il s'est voue. Si raisonnable, cepen- 
dant, et si justifié que soit cet usage, vous me permettrez 
bien de le trouver un peu tyrailiiique, et vous serez même 
probablement de mon avis, quand vous saurez qu'il m'im- 
pose aujourd'hui l'obligation de vous parler de mathéma- 
tiques pures. 
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(( Les mathématiques sont ennuyeuses comme la pluie a ,  

a dit je ne sais quel auteur, mais un auteur qui a fait école. 
Dans une comedie de Casimir Delavigne, on dit d'un certain 
grand personnage : 

a: . . ... De tous les mortels c'est le plus ennuyeux ; 
a Il l'était par nature, et les malhématiques 
a: L'ont achevé. D 

(Lu Princesse Aurdlie) . 

L'opinion publique semble se plaire à jeter un peu de 
ridicule sur quelques-uns des mathdmaticiens les plus illus- 
tres, depuis Kewton jusqu'à Sturm et Ampère : les noms 
de ces savants sont connus de tous, mais bien peu de per- 
sonnes savent de quelles découvertes ils ont enrichi la 
science ; ce qui fait leur popularité, ce sont certains travers, 
certains manquements aux habitudes rec;ues, et principale- 
ment certaines distractions étranges que la ldgende leur 
attribue, en les multipliant et les grossissant à plaisir. 
Les espritslesplus cultivés eux-mêmes ne sont pas toiijours 
exempts de préventions contre les mathémaiiques. Beau- 
coup de littbrateurs, de tout ordre, sont intimement persua- 
dés, et s'ils ne le disent pas, c'est par pure politesse, que 
pour se vouer a des études pareilles, il faut s'etre reconnu 
incapable de sentir la beaulé des œuvres d'imagination ; 
ils plaignent voloiitiers, dans leur for intérieur, les pau- 
vres intelligences qui s'intéressent à des conceptions aussi 
abstraites : & leurs yeux, l'aptitude aux mnthdnlatiques est 
en quelque sorte un cachet d'infériorité. Il en est, je le sais, 
qui daignent parler de ces sciences avec égards et considé- 
ration ; mais quelques mots d'éloges ne prouvenl rien, et 
les inathkmaticien s doivent-ils être bien flattés, par exem- 
ple, de l'estime que Chateaubriand leur accorde, quand ils 
le voient, aprks avoir affirmé qu'il a toujours eu pour les 
mathén-iatiques un penchant particulier, joint à des dispo- 
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sitions remarquables, écrire dans la meme page, pour 
donner une preuve de son étonnante mémoire, cette phrase 
significative, qui en dit long sur sa compétence : 

c J7apprenais pala cœu~ mes tables de logarithmes ; c'est- 
r( à-dire qu'un nombreétant donné dans ia propo~tz'on géo- 
cc métrique, je trouvais de mémoire son exyosant dans la 
(( y?-oyo~Iion ari th~né tique ? 

(Vémoires d'oulra-tomlie.) 

Pour certains littérateurs meme, le mépris ne suffit pas ; 
il s'y joint une véritable haine. Le puéte des Mhdilalions 
déclare sans détour que (( le chiffre, c'est la mort de l'âme, 
la négation de toute pensée D; en évoquant le souvenir de 
l'Empire, « époqiie de sceptiïisiiie et d'algkbre, oii le chiffre 
cc seul Btait permis, protdgé, honoré, payé N, il impute aux 
mathématiques tous les excès qu'il reproche à ce régime 
détesté, et. laissant déborder son indignation, il painle avec 
horreur (le mot y est) de (( tous ces hommes géodtr iques 
cc qui seuls avaient alors la parole, et qui  croyaient avoir 
(c desséché pour toiijours toute la partie &orale, divine, 
(( mélodieuse de la pensée humaine. » 

(LAMARTINE, Des Destinées de la Poésie.) 

Ce sont, bien entendu, les mathématiques pures que l'on 
accable de ces ddains  et de ces anathèmes : on n'a que de 
l'admiration, au contraire, et une admiration bien justifiée, 
à l'endroit de toutes les sciences qui, prenant pour base ou 
pour continuel point d'appui ces mêmes mathématiques 
pures, les appliquent à 170bservation des phénomènes natu- 
rels, pour en faire jaillir les lois mystérieuses du monde 
physique et leurs conséquances les plus inattendues. Il 
serait même banal, en présence de cet accord unanime, 
de venir ici vanter soit les merveilles de la Mécanique, soit 
les conquètes grandioses de la Physique et de l'Astronomie ; 
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mais il  pourra peut-être sembler paradoxal de récuser la 
sentence portée par l'opinion générale contre la Géome trie 
et surtout contre l'hlgébre, et d'essayer de plaider leur 
cause : telle est pourtant la tâche que je dois accepter, sous 
peine d'être accusé de désertion. 

C'est seulement de nos jours, Messieiirs, que de sembia- 
bles préjugés se sont élevés contre la science pure ; l'anti- 
quit6 et meme les temps modernes nous présentent, au 
contraire, une alliance constante de toutes les branches des 
connaissances humaines. (c Que nul n'entre ici sans être 
géométre N, écrivait Platon sur la porte de son Académie, 

et, longtemps avant lui, les Bcoles pythagoriciennes regar- 
daient l'étude des nombres et des figures comme une partie 
essentielle des études philosophiques. Dans des temps plus 
rapprochés de nous, les noms de Descartes, de Pascal et de 
Leibniz suffisent pour attester la continuation de cette 
alliance et en montrer l'admirable fécondité. 

A l'âge heureux où l'enfant accepte, avec plus ou moins 
de curiosité ; mais avec soumission et sans prévention 
aucune, toutes les notions qu'il plaît à ses maîtres de lui 
inculquer, les premiers éléments du calcul et les premières 
définitions de la géornétrie pénètrent dans son esprit tout 
aussi facilement, pour le moins, que les rudiments des 
langues, soit anciennes, soit modernes. Malheureusement 
ces premiers éléments ne sont pas encore de la science; 
celle-ci ne peut apparaître que bien plus tard, alors que la 
faculté de raisonner a pris un  essor suffisant, alors aussi 
que d'autres t ' thes ,  moius arides que celles du début, sont 
venues captiver le cœur el l'imagination. Ces études nou- 
velles mettent plus spécialement en jeu d'autres facultés 
de l'esprit, et quelquefois , phénomène assez singulier, 
la faculté de raisonner, celle pr6cisdment qui est le 
privilège exclusif de l'homme, est en même temps celle 
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dont l'exercice répugne le plus. On voit se manifester 
alors, même dans des intelligences bien douées, une 
profonde aversion pour les sciences exactes, avec une 
répulsion tout aussi grande, le plus souvent, mais que l'on 
osait moins avouer, i l  y a peu d'années encore : pour les 
sp4culations de la métaphysique. Nous avons tous entendu 
quelques jeunes et enthousiastes adeptes de la littérature, 
et surtout de la poésie , proclamer l'incompatibilité du 
culte sacré des hluses avec le froid exercice du raisonne- 
ment, e t ,  se calomniant généreusement eux-mèmes pour 
la plus grande gloire de leurs idoles. se déclarer incapables 
d'é tudes scientifiques. 

Il faut bien croire que de pareilles aberrations se sont 
rencontrées aussi dans l'Antiquité, et cela ferait com- 
prendre la sévP,rite de Platon à l'égard des poètes, qu'il 
appelle les plus intraitables ennemis de la raison, et qu'il 
veut exclure de sa république. 

En bonne justice, Messieurs, les sciences et les lettres 
doivent intervenir simultanément dans l'œuvre d'une 
éducation libérale, dont le but est, sans contredit, le déve- 
loppement général et harmonieux des diverses facultés de 
l'âme, dans leur subordination relative. 

L'utilité des mathématiques considérées comme une 
gyrnnas tique de l'esprit n-est contestée par personne. 
(< C'est dans les mathématiques, en effet, que l'étudiant 
« se familiarise avec les exemples les plus parfaits de 
« conclusions exactes : il est force de fixer continuellement 
cc son attention sur les conditions dont dépend l'irrésistibi- 
K lit6 d'une démonstration, et dans les essais infructueux 
« ou imparfaits de démonstration faits par lui ou par d7au- 
« tres, il a sous les yeux les exemples des sophismes les 
« pliis naturels (Whewell). )) 

Mais ce n'est pas à ce titre seulement que les premières 
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notions de mathématiques ont leur place marquée dans 
1'enseignemei:t classique, à c6té des premières notions de 
1ittArature et de goîlt. Les sciences, en effet, mème les 
plus abstraites, ont un genre de beaute qui leur est propre, 
et peuvent procurer à l'esprit humain des jouissances 
intimes et délicates, tout à fait compilrables à celles que 
font naître les études littkraires. C'est ce qu'un illustre 
géomktre a fait ressortir tri% heureusenient dans une page 
que je vous demande la permission de transcrire : 

(( Les choses qui font le charme de la vie, dit Maçlaurin, 
(( ont toutes pour fondement le sentiment de l'ordre et de 
(( la proportion, et c'est 1à qu'est la source de toute beauté. 
K Notre intelligence a reçu du Créateur cette faculté parli- 
« culière de n'être sensible qu'aux clloses où elle distingue 
(( une harmonie naturelle, et d'éprou~er une répupance  

instinctive pour toutes celles qui ~iianquent (le cette 
K proportion , quel que soit d'ailleurs leur degré d'impor- 
« lance. D'où provient, par exemple, le charme de la 
« musique? Est-ce des sons eux-mêmes ? Non, sans doute, 
« puisqu'ils ne font éprouver aucun plaisir quand on les 
(c entend isolément. Ce qui captive en eux,  ce qui émeut, 
(( c'est leiir siiccession habilement ménagée , c'est l'bar- 
(( monie qui résulte du rapport commensurable de leurs 
(( vibrations concordantes. Il en est de même en li ttératuïe: 
K ce qui plaît dans tous les genres d'écrire, c'est, apr& la 
(( vérité, un sage arrangement des idées, c'est l'ordre luriii- 
« neux, la méthode nette et facile abec laquelle l'auteur a 
(( su'les grouper et les exprimer. )) 

(MAÇLAURIN. Géométrie orgrnique.) 

Ce sont, Messieurs, ces rapports d'ordre de proportion, 
d'harmonie qui peuvent donner du charme aux théories les 
plus abstraites, et nullepart ils ne se rencontrent. au même 
degré que dans les sciences mathdmatiques. 
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Ces sciences presentent d'ailleurs un caractère particu- 
lier, qu'elles Jie partagent avec aucune autre. Les vérités 
mathématiques sont les seules qui soient incontestables, 
parmi celles dont l'esprit humain a pu s'assurer par ses 
propres lumières : elles sort de t m s  les temps et de tous les 
lieux, et elles planent au-dessus de tous les intBrêts ; elles 
sont en r6;ilité d'ordre supdrieur, et elles semblaient aux 
Anciens çoiniiie des émanations d'une essence suprême, si 
bien que Platon a pu, sans aucune inconvenance, regarder 
la contexnplation sereine de ces vérités comme l'un des 
cbjvts éternels de la pensée divine : A'd 6 8 ~ 9 s  Y E W ~ E T P Ë L .  

(Timke). 

L'liistoire rapporte que Pythagore, quand il  eut décou- 
vert la relation si étonnante qui existe entre les trois côtés 
d'un triangle rectangle ? émerveillk de la beauté du thdo- 
rème, vonlut témoigner, par le sacrifice d'une hécatombe, 
toute sa reconnaissance à 1aI)ivinité qui le lui avait inspiré. 
Bien des personnes, sans doute, trouveront exubérant un tel 
cnthousiasmc : niais il faut y voir, du moins, une preuve 
de l'intérêt passionné, que les vkritds mathématiques peu- 
vent exciter. A ceux qui ne conçoivent pas quelle espèce 
d'attrait peuvent bien offrir de semblables études, o n  pour- 
rait peut-être en donner quelque idée, en le ço~nparant à 
celui qui s'attache, de l'aveu de tous, aux cornbinaisons 
d'une partie d'échecs; la pratique de ce jeu savant, et de 
quelques autres analogues , exige en effet l'application 
continuelle d'une sorte de géométrie instinctive, assez 
semblable à celle que l'on nomme la ge'omélne de position. 

I l  n'est d'ailleurs pas nhessaire d'avoir poussé bien loin 
l'étude des mathématiques pour connaître par soi-même 
l'intérêt qu'elle peut prBsenter ; j'en appelle au souvenir de 
tous ceux qui ont essaye, seulement, de se familiariser avec 
les notions de GAométrje renfermées dans le cadre habituel 
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des humanités; ils ne peuvent pas avoir oublié toute la 
satisfaction que leur a procurée la solution trouvde par eux, 
au prix de quelques efforts, de ces problèmes sin~ples qui 
leur étaient propos6s comme,exercices. 

Il faut, à la vbrité, des études plus prolongées pour arri- 
ver à s7int4resser aux résultats de  l'Algèbre, mais tous les 
candidats à nos grandes écoles scientifiques vous diront 
comment cette science, qu'ils trouvaient d'abord si peu 
attrayante, se révèle sous un tout autre aspect, quand ils la 
voient, sous le nom de Géométrie analytique, leur devoiler 
les propriotés les plus cochées des courbes et des surfaces. 
On ne doit pas s'étonner, dès lors, qu'un n~~ithématicien 
puisse trouver du charme, non seulement dans les spku-  
lations élevées de la Géomdtrie, mais meme dans les 
sciences de calcul : la pratique de celles-ci lui impose par- 
fois, il est vrai, un labeur assez pénible, mais il a bien vite 
oublié u n  peu de fatigue quand il se trouve en présence de 
résultats remarquabl~s ou de théories séduisantes, et sur- 
tout quand il lui arrive, à lui-même, de rencontrer des 
théorèmes inespérés, ries formules élégantes, des méthodes 
neuves et originales, ou seulement. une application heu- 
reuse des méthodes, des formules ou des théorèmes déjà 
connus. Dans tous les genres d'études, en efyet, si l'on 
Bprouve une satisfaction profonde, en méditant les chefs- 
d'œuvre des maîtres, à se sentir en coiiimunion avec ces 
hommes supérieurs, combien plus vive encore est celle 
que l'on ressent lorsque l'on parvient, a son tour, à 
produire quelque muvre de valeur, si modeste soit elle ! 

Par un  scrupule peut-être excessif, Messieurs, je m'abs- 
tiens: non sans regret, mais pour rester entièrement fidèle 
a mon programme, de vous signaler ce caractère de beauté 
et de sublimitk que tout le monde reconnaît aux enseigne- 
ments de l'Astronomie. Sans doute l'intérèt vient ici de la 
grandeur même des problèmes soulevés, et les mathdma- 
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tiques ne sont que l'instrument merveilleux qui sert à les 
résoudre ; seulemexit il ne faut pas oublier que c'pst à elles 
seules que nous devons d'etre enfin parvenus, après tant 
de siècles d'efyorts inutiles, à connaître un peu l'admirable 
structure de l'univers et à pénétrer les secrets des mouve- 
ments qui s'y accomplissent. Alai5 les mathématiques pures 
revendiquent à bon droit, couine leur appartenant en 
propre, cette science, née dc l'Astronomie, qui, sous le nom 
deMécanique cdeste, a At6 depuis Newton l'objet constant 
des méditations des plus grands géomètres, et pour le déve- 
loppement de laquelle ont été réalisés presque tous les pro- 
grès de l'Analyse moderne. Prenant pour point de départ le 
principe de la gravitntiori universelle, et s'appuyant uni. 
quement sur lcs lois gknérales de la Mécanique, cetle 
science parvient à tracer à chacun des astres sa route à tra- 
vers les espaces célestes ; elle embrasse dans ses formules 
l'ensemble du système solaire et ses varia lions suçcessives; 
elle peut remonter aux divers états de ce systhme dans les 
temps les plus recules, et  prédire tous ceux qu'amènera la 
suite des siècles ; elle a mème su, entre les mains de Lever- 
rier, devancer l'observation et indiqiier aux astronomes l a  
position d'une planète, inconnue jusque-là, et dont quel- 
ques-uns à peine soupçonnaient vaguement l'existence. 
La Mécanique céleste, par la grandeur de son ob,jet, par 
l'importance de  ses résultats, e t  enfin par la perfection de 
ses méthodes. est universellement considérée conime la 
plus glorieuse conquête de l'esprit humain. 

Ldissez-moi vous rappeler, Messieurs, pour l'honneur de 
notre pays, que cette science est Bminemment une œuvre 
francaise. B la vérit6, c'est Euler, un illustre géomètre 
cosmopolite, qui montra le premier comment l'analyse 
infinitésiuiale peut arrix-er ii determiner !es inégalités des 
mouvements planétaires; mais presque à la même époque, 
d'Aleiiibert soumettait au calcul les phénomènes de la pr6- 
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cession des équinoxes et de la nutation de l'axe terrestre. 
et Clairaut donnait une solution du célèbre Problème des 
trois corps, pour l'appliquer à la recherche des inégaljtks 
si nombreuses que présente le  mouvement de la lune. Tous 
ces premiers essais n'étaient encore que des ébauches ; les 
méthodes proposées pour la solution des questions que sou- 
kve  la théorie du système du monde étaient difficiles, 
incomplètes et sans liaison entre elles : il appartenait à 

Laplace de les coordonner: de les perfectionner et surtout ' 
dc las remplacer par d'autres plus simples, plus él6gantes 
et plus générales, sur lesquelles repose, depuis un siècle, 
l'édifice principal de la Science. 

A côlé de la Mécanique céleste, il serait injuste de ne pas 
citer une autre science de calcul, qui pourrait s'appeler la 
Mécanique terrestre, et que l'on désigne sous le nom de 
Physique mathématique ou P h ~ s i q u e  mol6culaire. 

Cette science, ,qui date seulement du commencement de 
ce siècle, a ,  elle aussi, une origine essentiellement fran- 
çaise, dans les diverses branches qui constituent son vaste 
domaine. C'est airisi, par exemple , que les premiers tra- 
vaux sur l'e'lasliciié des c o q ~ s  sol~des sont dus à Navier , 
Lamé, Clapeyron, Poisson, Cauchy, et que la Ihéoivk analy- 
tique de /a, chuleu7.a été étudiée d'abord par Fourier, Laplace, 
Poisson, Lame, h h a m e l .  

Il s'en Faut de beaucoup , a la vérit6, que la Physique 
iiiathématique soit arrivée au degré de perfection relative 
que possède la Mécanique cbleste : mais, dès à présent, 
néanmoins, certaines de ses parties reposent uniquement 
sur des principes ct des lois incontestables, et de jour en 
jour elle parvient à s'affranchir des idP,e~ préconques et des 
hypothèses qu'elle avait dû faire d'abord sur les lois nalu- 
relles. Son état actuel d'imperfection est d'ailleurs un 
aiguillon de plus pour les chercheurs : il reste tant à dé- 
couvrir que leurs efforts ont toutes chances de ne pas être 
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infructueux, a la condition , toutefois, d'être soutenus par 
les ressources continuellement croissantes de l'Analyse ; 
pour cette scierice, en en'et , comme pour la Vécaniquc 
céleste, les progres iiltérieurs dkpendent peul-Btre exclusi- 
vemen t de ceux du  Calcul intégral. 

La Physique mathématique, lorsqu'elle sera entièrement 
coustriiite sur  des bases purement rationnelles, sera par 
excellence la science de l'lngknieur : à elle reviendra, en 
particulier, l'étude et la comparaison des moteurs, des nia- 
chines,des conslruçtioiis de toute sorte. Mais en alte-ndarit, 
pour répondre aux besoins inces.;ants des arts industriels , 
d'habiles praticiens ont édifii: des  cie en ces provisoires , 
reposant sur des principes lin peu douteux, sur des hypo- 
thèses grabuites ou com~nodes, sur des formules empiriques. 
Le règne de ces sc:iences d'attente ne doit être que pas- 
sager, mais en  présence des résultats si étonnants qu'elles 
peuvent fournir à la pratique industrielle , il n'est pas 
besoin, et moins que jamais au lendemain de  l'Exposition 
uiiiv~rselle, de veriir eri signaler la haute irriportance e t  en 
célébrer les merveilles. 

l l  ne faut pas croire, Messieurs, que si la MBcaniqiie 
cdeste et la Physique moléciiloire peuwnt passionner un 
mathématicien, cela tienne uniquement , ni mènie prinri - 
palenlent, aux  résultats et aux conséquences d o ~ t  elles sont 
susceptibles ; c'est dans la science pure et d6sint6ressée que 
réside pour lui le charme essentiel, et les autres branches 
des mathématiques, celles niênie qui sont le plus éloignkes 
de  toute applica lion, peuvent éveiller au même degré sa 
curiositd, lui inspirer la même ardeur de recherches, et  liij 
procurer les mémes jouissances. 

Les premiers éiéments des ma thématiques pures sont 
loin, toiit le mondc li? sait, d'offrir aux débutants un aussi 
puissant intérêt leur allure ~é-cr&re heiiite au premier abord 
certains esprits , et il faut alors, pour se résigner à en 
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entreprendre l'étude, quelques efforts de volonté et le désir 
de ne pas rester prive de toute culture scientifique sérieuse. 
Ce L te derniére considératioil doit peser d'un grand poids 
dans l'esprit de l'étudiant : tandis, en effet, qu'il suffit 
d'ètre u n  peu frotté de litthrature pour pouvoir émettre, 
sur la plupart des questions littéraires, un  avis plus ou 
moins valable, mais qui n'est pas nécessairement insigni- 
fiant, combien y a-€-il. au contraire, de questions scienti- 
fiques, en dehors de celles qui relAvent uniquement de 
l'observation, sur  lesquelles le littérateur le plus clair- 
voyant, s'il n'est que littérateur, puisse se former une 
opinion quelconque 2 C'est, bien certainement, cette absolue 
incompétence de qiiiconqne n'y est pas initik, qui inspire à 

beaucoup de personnes une répulsion instinctive pour les 
mathématiques, et une tendance à regarder comme des 
êtres à part ceux qui les cultivent. Açsur&nent tous les 
hommes ne sont pas appelés à devenir des mathématiciens; 
la , comme partout, il faut, pour atteindre la hauteur de 
l'art, avoir 

a: senLi du Ciel I'influeiice secièt,e » ; 

mais, croyez-le bien, les plus heureuses facullé,~ naturelles 
ne se développent que par u n  travail opiniàtre , et, même 
alors qu'elles ont acquis toute leur puissance, si les décou- 
vertes du savant jaillissent quelquefois par une sorte d'inspi- 
ration, ces découvertes sont bien plus souvent encore le 
fruit de longues recherches et surtout de cette médilalioîz 
inteme qui b7-ise le front, suivant l'expression de Jacobi, 
1 u n  des plus grands mathématiciens de ce sibcle. Écoutez 
l'illustre Kepler racontant, avec une satisfaction bion légi- 
time, comment il  est parvenu , après dix-sept ans de tra- 
vauxincessants, découvrir la troisième de CAS lois admi- 
rables qui portent mairitenant son nom : 
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(( Après avoir trouvé, dit-il , les vraies dimensions des 
(( orbites par les observations de Tycho-Brahé et par l'effort 
u continu d'un long travail, enfin j'ai découvert la pro- 
(( portion des temps périodiques à 1'6tendue de ces orbites. 

Et si vous voulez en savoir la date prbcise, c'est l e 8  mars 
« de cette année 1618 que cette loi a été d'abord conçue 

dans mon esprit ; maladroitement essayée par quelques 
K calculs, partarit rejetée comme fausse, elle s'est de nou- 
(( veau présentée a moi le 15 mai avec une plus grande 
a énergie, et cet.te fois elle a fini par surmonter les ténébres 
( de mon intelligence ; mais elle est si pleinement con- 
« firm6e par mon travail de dix-sept ans sur les observations 
(( de Tycho-Brahe, et par mes propres méditations parfai- 

tement concordantes , que d'abord je croyais rêver et 
(( faire quelque pétition de principe. » 

Pour arriver à de si magnifiques ré.sultats, le travail et 
la patience ne sauraient suffire : il faut une étincelle de 
génie. Mais il n'en faut pas pour arriver à débrouiller les 
premières difficultés des mathéma tiques ; une intelligence 
niô.me ordinaire y parviendra toujours ; le  secret du succès 
réside uniquement ici dans la volonté et la persévérance. 
Tq-availlez, prenez de la peine, dirons-noirs avec le fabuliste 
aux jeunes gens que rebutent les premiers obstacles, et nous 
ajouterons avec un autre de leurs poètes favoris : 

. . . . . . Labor omnia vincit 
impobus .  

E t  qui sait si, parmi les dédaigneux qui croiraient déro- 
ger ennouant avec les math6matiques des relations même 
passagères, i l  n'en est pas que la nature avait, a leur insu, 
assez heureusement doués pour y tenir un rang des plus 
honorables ? 

Je ne sache pas , d'ailleurs , que personne ait jamais 
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regrette de s'y être un peu initié. S'il a fallu pour cela 
quelques efforts, on aime à se souvenir des difficultk 
vaincues, 

. . . . . . Et hæc olim meminisse juvabit ; 

aussi toutes'les accusations dont cette science est l'objet 
émanent uniquement d'hommes qui y sont restés com- 
plètcmen t étrangers. 

Entendons-nous: cependant, Messieurs ; il y a qiielqiies 
reproches fondés que l'on adresse aux illathéma tiques, mais 
ils visent seulemeut l'abus qu'on en peut faire. 

,4 la fin du siècle dernier, on a vu, par une étrange erreur 
que peut seule faire comprendre la fièvre de rénovation uni- 
verselle particulikre à cette Bpoque troublée, quelques 
géomètres dminents, Monge et Condorcet en particulier, 
pousser l'exagération de leur enthousiasme pour les math& 
matiques jusqu'à en proposer l'emploi à peu près exclusif 
comme iiioyen de culture intellectuelle, e t  à vouloir en 
faire la base de l'éducation nationa1,e. Si un tel système 
avait prévalu, le reg-irue politique où il aurait et6 appliqué 
aurait certes méritt5 toutes les  nal le dictions que 1,amartine; 
voyant par les yeux de son imagination poétique, adresse 
assez injustement au régime impérial ; mais le sen timent 
public a fait justice d'une semblable propositioii Il faut 
bien se garder, en effet, de recommander à personne, et 
surtout aux jeunes gens , une étude trop exclusive des 
mathématiques. 11 n'est pas bon que dans l'lioriiiiie l'enten- 
dement fonctionne seul, surtout quandil est dirige dans un 
sens spdcial, et le développement disproportionné d'une 
faculté aux dépens des autres amènerait nécessairement 
de fâcheuses conséquences. Habitué à n'employer que le 
raisonnement mathkmatique , l'esprit deviendrait moins 
sensible aux autres moyens de démonstration, et bientôt, 
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oubliant qu'il existe différentes sortes d'évidence, i l  en 
viendrait: 0.1 bien à regarder comme mal établies les con- 
clusions auxq~ielles on parvient dans les qnestions de phi- 
losophie, de morale et de religion et même dans les sciences 
physiques et naturelles, ou bien à vouloir établir là aussi, 
pour en faire la base de ses arguments, desprincipes d'une 
espèce que ces matières ne couportent pas. Un illustre 
philosophe de l'école écossaise, très vers6 lui-même dans 
les sciences mathématiques, Dugald Stewart, a observé 
chez certains ma t h h a  ticiens, lorsqu'ils raisonnent sur des 
siljets étrangers à leurs étlades habituelles, un penchant 
particulier à se prévaloir de principes sançtionnhs par 
des noms qui font autorité, et à éviter toute discussion por- 
tant sur les vérités fondamentales ou nécessitant une ana- 
lyse rigoureuse de leurs idées. 

On ne doit pas s'ktonner de rencontrer de semblables ten- 
dances chez un  géomètre qui, s'adonnant sans partage à 

ses recherches favorites, se sera insensiblement déshabitué 
de l'observation, soit des ki ts  intimes, soit des phénomènes 
extérieurs ; il ne peut , en effet , suivant la remarque 
d'Aristote, en lant que géomètre, discuter même ses p rq res  
principes, toute discussion de ce genre appartenant essen- 
tiellement au domaine de la philosophie. 

Il n'est pas jusqu'aux relations sociales elles-mêmes où 
ne pilisse se faire sentir l'influence funeste d'un usage im- 
modéré des mathkmatiques, à cause de cette espèce de rigi- 
dité glacée qu'il introduit peu à peu dans la vie intellec- 
tuelle. On a souvent reproché aux iuathématiciens une 
certaine exclusivit6 d'idées, un rigorisme inflexible applique 
m6me aux questions usuelles, et jusqu'à un manque de tact 
pratique ; (( ils sont insupportables , dit Franklin, par leur 
esprit pointilleux et ergoteur 1). 

Enfin, on ne peut pas nier non plus que la culture achar- 
née des mathématiques n'ait pour effet habituel, au moins 
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dans une certaine mesure, de dessecher l'esprit et de stéri- 
liser l'imagination ; et, en vérité, il serait à souhaiter, par ce 
motif, que l'on pût en imposer, pour un  temps, la salutaire 
obligation à certains hommes de lettres, chez qui la folle du 
logis se donne trop libre carrihre. 

Dans l'éducation classique, il est fait une juste part à 
chacun des principaux genres d'études que peuvent abor- 
der de jeunes esprits: si les exercices littéraires de tout 
ordre ont pour but et pour résultat le développement de la 
mémoire et de l'imagination, l'étude des sciences exactes 
vient sagement modérer ce qu'il pourrait y avoir d'excessif 
dans cette floraison, et tend à établir entre les diverses 
faculth cet heureux équilibre, si désirable, qui caracterise 
les intelligences d'6lite. 

Quand, plus tard, chacun a suivi sa voie préférbe, il 
importe moins sans doute, mais il importe encore de ne pas 
se borner à la suivre aveuglémerit et obstinément sans jeter 
un coup d'mil sur les routes voisines. On doit savoir s'arra- 
cher quelquefois aux exigences jalouses de ses Btudes privi- 
légiées : s'il est regrettable de voir - des esprits distingués 
rester indiffkrents, par système, à ceux des progrès des 
sciences qui n'attirent pas tous les regards, il  ne l'est pas 
moins de rencontrer des savants insensibles à toutes les 
productions littéraires et artistiques. En toute chose i l  f m t  
un  juste tempérament ; Horace l'a dit en fort bons termes, 
sinon e n  fort beaux vers : 

< Est modus in rebus : sunt certi deniqiie fines 
« Quos ultra cilraque nequit consistere rzctum. » 

Il est plus facile, je le sais trop bien, de formuler des con- 
seils pleins de sagesse et d'énoncer des préceptes excellents, 
que d'y conformer scrupuleusement sa propre conduite : c'est 
ainsi que l'on voit beaucoup d'hommes de science, séduits 
par l'étendue immense du champ sur lequel ils se sont 
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engagds, et desireux de l'explorer, au moins dans les parties 
qu i  leur sont accessibles, s'y attarder avec complaisance, et 
négliger un peu de visiter les autres régions du domaine 
commun. Am longn, vita brevzk, a dit un ancien , et cette 
observalion est aussi leur excuse ; mais ils pourraient bien 
regretter quelque jour leur imprévoyance. Pour moi, en 
particulier, Messieurs, dans la circonstance présente , je 
comprends mieux que jamais tout le prix qu'il faut al tacher 
B l'art de bien dire: avec des habitudes plus littéraires, 
j'eusse mieux fait ressortir le côté intéressant des math& 
matiques ; j'eusse plaid6 leur cause avec plus d'éloquence 
et d'éclat, avec plus de succès peut-Gtre, car bien souvent on 
se laisse séduire par la parure de la vérité non moins que 
par la vérité elle-même. Puisséje , au moins, pour ne pas 
donner par mon exemple un semblant de raison aux detrac- 
teurs de ces sciences, avoir réussi à me dégager suffisani- 
ment de cette atmosphère d'ennui qu'elles ont la réputation 
d'entraîner partout avec elles ! 
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RIA P P,,O R- T. 
SUR LES ' 

T R A V A U X  D E  L A  S O C l E 7 , É . )  

. PEHDAXT L'A~NEE 1889. 

Par M. TH. BSRROIS, Secdtaire-GénBral. 

L'année dernière , au cours d'une intdressante communi- 
cation sur « la' finance d'un bourgeois de Lille ail XVIIe 
siècle » , notre sympathique vice-prdsident , M. Houk13 DE 

L'AULNOIT , faisait ressortir devant la SociBté tout l'intérêt 
que présentait l'ancien usage des  livre.^ de 5i.aison ; 
on appelait ainsi une sorte de mémorial, dans lequel les 
nohles et les bourgeois de l'époque avaient coutume de 
noter soigneusement non seulement leurs recettes et leurs 
dépenses, mais encore toutes les actions importantes de 
leur vie. A ce sujet, notre collègue rappelait un paragraphe 
de Montaigne que je vous demande la permission de citer 
avecsa tournure naïve et pleine de bon sens : cc En la police 
axonomique , mon père avait cet ordre que je sais louer, 
mais nullement ensuyvre : c'est qu'outre le registre des 
négoces, du menage, où se logent les menus comptes, 
payements, marchés qui ne requièrent la niain du notaire , 
lequel registre un receveur a en charge, il ordonnait à 

celuy de ses gens qui lui servait à écrire, un papier-journal, 
< 
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à insérer toutes les survenances de quelque remarquej et 
jour par jour les mémoires de l'histoire de sa qaison : trks 
plaisante à voir quand le temps 'commence à en effacer la 
souvenance, et très à propos pour nous oster souvent de 
peine ; quand fut entamée telle besogne, quand achevée.. . . , 
nos voyages , nos absences , nos mariages, morts, etc.. . , 
etc ... , usage ancien que je trouve bon à rafraichir , cha- 
cun en sa chacunière, et ,me trouve un sot d'y avoir 
failli. 11 

Profitant de l'expérience de ses devanciers et pensant 
que, si cette sorte d'examen de conscience est utile aux 
individus, elle ne l'est pas moins aux associations, la 
Société des Sciences de Lille s'est toujours imposé la stricte 
obligation de tenir à jour son Livre de raison. C'est ainsi 
que tous les ans elle confie à son secrétaire-général la 
mission de uous rendre compte des « Mémoires de l'histoire 
de la maison 1) , suivant la pittoresque expression du vieux 
philosophe. Je commence donc 17exposé de notre bilan. 

M.  OSSELET nous a lu un important travail sur la th6o- 
rie des causes actuelles en gdologie ; c'est un chapitre du 
livre qu'il écrit en ce moment sur le rôle joué dans la g6o- 
logie moderne par son maître , Constant Prévost. 

M. FOLET a clos la première série de ses communications 
sur le répertoire de la dernière survivante des chambg-es de 
?-hélo~.ique, découverte par lui à Linselles, à quelques lieues 
de Lille, en analysant l'un de ces drames qui, dérivant 
directement des mystères des XIVe et XVe sikcles, a pri- 
mordialement une origine hindoue. La légende de St Josa- 
phat, si populaire au moyen-âge, n'est, en effet, que la 
transposition dans la gammechrétienne de la v<e du Bouddha 
~ak~a- oun ni, telle que l'a racontée deux mille ans avant 
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notre Bre le Lalita-Vistara, l'un des principaux livres sacrés 
de la litterature bouddhique. 

Continuant Ia série de ses recherches météorologiques , 
M. DAMIEN nous a donne le résumé des observations pluvio- 
mktriques faites dans le département du Nord pendant 
I'annBe 1888. 

Le @me auteur nous a Bgalement entretenu, à diverses 
reprises, de l'organisation du service de la mét6orologie 
dans le ddpartement du Nord ; a propos d'un travail consi- 
dérable sur la météorologie à Lille depuis 1757 N ,  il a 
fait ressortir tout l'inthrêt des observations météorologiques 
pour l'étude du climat de notre pays, et les services ren- 
dus par M. Schmeltz , secrbtaire-adjoint de la Commission 
météorologique di1 Nord, qui a réuni, dans un travail trPs 
complet, toutes les observations faites à Lille depuis le 
milieu du siécle dernier. 

Les communications faites par les membres de la section 
scientifique ont kt4 peu nombreuses, on le voit; i l  faudrait, 
toutefois, bien se garder d'en conclure que l'activité de nos 
confrPres s'est ralentie. De nombreux travaux remarquables 
à plus d'un titre et relatifs à toutes les branches de la 
science, médecine, histoire naturelle, ph y sique et chimie, 
ont ét4 publies dans divers recueils spéciaux, et font le plus 
grand honneur à notre centre scientifique lillois. 

Tout ce qui se rattache à l'évolution intellectuelle, artis- 
tique et scientifique de notre vieille Flandre française est 
toujours accueilli par la Société avec la plus grande faveur. 
Cette année-ci , comme les précédmtes , ceux de nos 
confréres qui se sont voués, avec uri zèle qu'on ne saurait 
trop louer, à la reconslitution de notre histoire locale, n'ont 
pas failli à leur tâche. 
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En M e ,  il faut citer MF DEHAISNES,. qui , au cours de 
plusieurs sdances, a donné communication ii la Société d'un 
tmvail de longue haleine sur les volets du retable de Saint- 
Bertin, à Saint-Omer, aujourd'hui conservés, en partie a 

La Haye, dans le palais du Prince royal de Hollande, en 
partie a Londres, au musée de South-Kensington. 

M g r  Dehajsnes est al16 plusieurs fois à La Haye pour y 
étudier les dix pages de peinture dans lesquelles a kt6 rap- 
pelée la vie de saint Bertin. Il a décrit avec le plus grand 
soin ces dix compositions que la plupart des écrivains ont, 
depuis plus d'un siècle, attribuées à Memling et qui m6- 
ritent d'ètre classées, comme le dit un éminent critique 
d'art, M. de Laborde, au nombre des merveilles de la 
peinture. 

Grâce aux recherches les plus minutieuses, les plus lon- 
gues et les plus opiniâtres faites B Lille, à Douai e t à  Amiens, 
Mgr Dehaisnes est enfin parvenu à répondre d'une manière 
précise à plusieurs des questions que l'érudition moderne 
s'était pos6c au sujet du retable de Saint-Bertin et à recons- 
tituer, dans son ensemble et dans ses détails, le retable en 
or et en argent du maître-autel de ladite église que recou- 
vraient les volets de La Haye et de Londres. Des découvertes 
dans les archives lui ont perniis de relirouver la date précise 
du travail, ainsi que le prix exact qu'il a coûté et de faire 
connaître les noms de ceux qui en sont très probablement 
les auteurs : les orfkvres H a m  et Gilles Steclin d'unepart, 
et le peintre valenciennois Simon Marmion; de l'autre. 

Ces recherches ont ét6 précieuses à plus d'un titre ; elles 
out fourni à M g r  Dehaisnes d'importants documents qui lui 
ont permis de communiquer a la Société la première partie 
d'une future publication sur la vie et les œuvres de Simon 
Marmion , le peintre valenciennois dont il  vient d'être 
parlé 
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Enbn notre Bminent confrbrb , chercheur infatigable, a 
fait cette année un voyage en Allemagne, à l'effet d'y Btn- 
dier u n  tableau de Jean Bellegambe, sur  qui il vient de . . .  

publier un  remarquable travail dont le r6sumé nous avait 
été lu l'année dernikre. 

Mg Dehaisnes a décrit de façon détailMe l'aouvre de Belle- 
gambe que'possède le musée de Berlin et, dans une causerie 
p lehe  d1int6rêrt, il a fait part à la SociétB des impressions 
artistiques qu'il avait ressenties au cours de ses visites dans 
les musées de Berlin, de Dresde, de Nuremberg, de Ilarms- 
tadt, de Francfort, etc. 

Notre vieille cité n'a pas d'historiographe plus devoué et 
plus infatigable que M. QUARRE-REYBOURBON ; c'est de l'ana 
cien Colysée de Lille que nous a entretenu cette année 
notre confrhe. Cette cornliiunication a été motivée par la 
reproduction d'un document de son intéressante collection 
lilloise, donnant une description détaillée de ce monument 
à l'époque de son inauguration , et présentant une 
image exacte de ce qu'était la sociét6 française à la veille 
de 1789. 

M. Quarré-Keybourbon nous a fait connaître egalement 
le résultat des recherches entreprises par lui pour reconsti- 
tuer l'histoire de ce lieu de plaisance ; il a montré, en termi- 
nant ,trois aquarelles d'après l'architecte François Verly,ainsi 
que quatre photographies tirées par notre habile confrère 
M. Delphin Petit et représentant les restes actuels du 
Colysée. 

C'est également un pciint d'histoire locale qu'amis en 
relief M. OZENFANT, èn nous entretenant de c e  qrii reste du 
Pilais de Rikour, érigé jadis 'sur l'emplacement de l'HO- 
tel de Ville actuel. Les arcatures et les graffitti de la 
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salle du ~Dliclaité -ont ét6 prinkipàlement i'otijet- de 
Btnae', -4T&l I'intérèt *est' &cor  rehauss6'palffles nom-; 
hreilses photographies notre 'confier8 a presentees à  ̂
la Sodièk et  qui so&L'&uvrrr dds?cI..le Dr Pierre Wnard .  . . 

En mettant ' en ordre ' certains papiers .&' famille, 
M. Hou@ n $ - l ' ~ u & ~ r T  a 'ret&&6 tout$' mie ' béne dei - . 
docum-ebts , dont plusimirs fort intéi.essa&, qui- lui-clnt 
permis de reconstitue? en:ddtail'lpascensioa aër&tatiqo& 

1 * ,. Ge fit le célèbre ~lanchaid  à ~ & a i ,  eniiviilI786. 
"'M. de Granchamp venait $2 quitter ses fonct&ç! - 3 

au a M  agistrat decona i ,  l$sqoë, passionid cohm6 tous leS 
&u&k if& Cette épciqiie, 'pour ~ ~ i ; d é i c o i t ~ & t ~ ~ i ~ o u v e l l e i r j  il' 
se &t à l i  tète d'une entrepiise i u i  teridaii à dbnoer-'A ld 
ville de Douai ik -spectacle d'une asccnsio8 adroç tatiquer.: 

, ~ .  
Parmi les plus célbbkes a6ronautes; on citait alo&~lrzmhm-d 
qui-ivail, Le 5 janvier 1785, &ccompli u n  acte &e b&dïks;e~ 

- .  
ou plutôt 'de téhérit6 extraordinaire, en ~,raversaht, ai.&' 
un anglais; le docteur Jefferies , la Manche :'de Douvrei à. 
Calais. 
"' Ce"fut 'à  llli que M. HoI~zP, de! Granchamp s'adressa+ 
1i ' lui offrit son c o n c ~ u r s ~ ~ ~ o u r '  recueillir dé nombreuses . . 
souscriptions, de façoii à couvrir les dépenses de l'askensioli 
et en outre, un log<+ment'dans son h'6tel;rue des'-Foulons. 

M. Blanchard accepta et 1'expériencg:fut fiiée , d'accord 
avec l e  hlagistrtt denouai, au 25 mars 1786:: 

Dkjii, la. ville dg'fil16,-avait joui)' le 26 août 1785, de c i  
-1.. .... .. _~ . , 

curieux'spectacG, et le S U C ~ ~ S  de cette op6rati& avait +ive- 
ment surexcité la c u ~ i ~ s i t é  publique. Aussi Blanchard, .dans 
un langage-quelque (peu prdtentieux, semblait-il accorder 
une faveur à la ville de Douai, en- consentant - &"se rendre 
dans ses murs. 

. - . , . - . - .  . ..cc: Plusieurs, . . villes, dit-i1,dans son prospectus, ayant de- 
maiid6 à M: ~ lanchard  'une . .~prSsimce.  &érostatiqqei :à 
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l'instar de belle de Lille, . il a .  choisi, Douay, situ6 à peu 
près dans leur centre, pour le Lieu de son ascension, etc. » 
Le prix du billet d'entrée fut fixé à six livres, et le public 
était prévenu que des M e s  de souscription étaimt déposées 
chez M. Houzé de Granchamp. 

Le Parlement, l'armée, la noblesse, la  bourgeoisie, tout 
le monde voulut s'inscrire et la recette s761eva à 3,400 
livres, somme t.rès considérable pour le temps. Le ~ a g i s t k i t  
de Douai avait pris cent billets à six Livres. 

Le 23 mars, une tempête de pluie et de vent empécha 
l'aéronaute de monter dans son ballon et l'ascension fut 
remise au lendemain, mais sans plus de succès, la bourrasque 
ayant continué. Enfin, après trois semaines de pdripéties 
et d'émotions, la population douaisienne put assister au 
spectacle merveilleux si longtemps attendu. 

Le 16 avril 1786, vers trois heures de l'après-midi, Blan- 
chard s'éleva dans les airs et, le lendemain, la poste apporta 
deux lettres qu'il avait, dans l'espace, jetées du haut de 
son a6rostat : l'une pour les magistrats de Douai, et l'autre 
pour M. Hou26 de Granchamp. Ces deux témoins de la 
dix-septième ascension de Blanchard sont assez cbrieux 
pour en conserver la mémoire. La premiére lettre était 
ainsi conçue : 

e A Messieurs les magistrats de la ville de Douai,  

r, Messieure , 
Vous m'avez sauvé la vie, Messieurs, en vous opposant le 28 mars h 

nion départ. Si ptir celte expérience, j'ai eu le bonheur de vous plaire au- 
jourd'huy, je suie bien indemnisé des revers que le mauvais tempe m'a fait 
éprouver. 

s Je mis avec respect, Messieurs, votre ... etc. 
B BLANCHA~D. 

En I'air, ce 18 avril 1786. w 

Au dos de cette lettre on lisait : 
a La personne qui  trouvera la présente, est priée, de la part de M. Blan- 

chard, de la mettre aussitût h la poste, w 
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Et celui qui.l'a ramassée, Bcrivît de sa main : 
« Trouvée h SaintAmand en Artois, distance de cinq heures d'Arras, 

par le sieur Lepez, fermier audit lieu, à kois beures précisas du soir, après 
avoir vu passer le bdlon. - Ce 18 avril. B 

L'autre lettre portait cette suscription : 
« A  M. Houzé de Granchamp B Douai ; 

et à l'intérieur, ces mots : 

« Je suis aussy bien portant que mon ballon m'emporte bien ; je tiens, 
ce me semble, la route de Doullens. J e  vous souhaite bien le bonsoir, e l  

suis votre amy, sur la terre, conirne sur la mer e t  dans les airs. 

D r o t u s  ego m m  tuus. II 

D BLANCHARD. 
v Dans les plaines éthérées, ce 18 avril 1786. 8 

Cette lettre fut t roude par la même personne que la 
première et également jetée à la poste. 

Nous ajouterons que M. Houzé de l'Aulnoit, cousin ger- 
main de RI. de Granchamp, prit également une part active 
à cette expérience, puisqu'il rédigea un procès-verbal de 
la tentative infructueuse du 26 mars, qu'un grand nombre 
d'assistants, en tète M. de Polinchove, premier président 
du Parlement, signa, avec les deux cousins et les autres 
spectateurs. 

Rappelons pour mkmoire que Blanchard, après avoir 
amassé une fortune considérable, mourut eii 1809 en proje 
à la plus profonde misère. Sa femme suivit la mème carrière 
que lui. Elle avait réussi à relever sa situation lorsqu'eile 
périt tragiquement, le 6 juillet 1819 ; parti de Tivoli, le 
ballon qui la portait s'enflamma dans les airs et la malheu- 
relise aéronaute tomba sur le toit d'une maison de la rue 
de Provence où on la retrouva inanimée. 

Toujours dans le doluaine de l'histoire des E'laridres, nous 
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avons e n t e d i  h. .mnsbiendeus~ dtuda d@ U.-FINQT^« SUT' 
lm :Cam@es !dp:rH%o'Éet-.da la mnetessei-de Bas., Yolandd .de 
C&el: ii Y$& ' &voir &c6 wne 6iogmphie < sommaire , de: 
cette princesse et essayé de détermiriet les trdts caractéf 
ristiques de son : rdle .politique, notra, çonfrère recherche 
quelle Btait l'organisation de @on. h,dtel+fie dernier coppre- 
nait, à l'instar de 13 COUT de F'rance, les six offices de la 
cuisine, de la paneterie, de la boiteillerie, de la chambre,: 
de la  fousliéreet de la maréchaiissée. L'analyse des comptes 
de Cèz offices a,pehnis à M. f ino t  de constater cpie1 &ail 
le T'?ah de rna~okd'ukei/j.aide'dame' bu pu&.~iime siid? 
et de pénktier pour ainsi dire dans la vie intime de la 
comtesse deBari II la suit dans ses voyages ou pèlerinages 
on Flandre, dans le BarrM, '$ paris, à 130ulogne&r-Mer. 
Tl assiste à ses repa5, à ses chasses dans l'Argonne ou dans 
la foret de Nieppe, à ses exercices de piété ainsi qu'à ses 
occupa-ons et distra.tions diverses dans le château de La 
hbtte-&BO&, où ~ o l a n d e  termine sa vie agitBe au milieu 
de ses petitcenfau t s  Seanne, Henri et Charles " d e  Bar. 1.â 
malheureuse comtesse s'était, en eBet, trouvée anx prises 
avec de grandei difficultés fin&cières, obligée de mettre 
ses joyau7 en gage, et de servir à des Lpriibards de Buiges 
des inté;& usirai& au t a u x  de $0 pour cont  : elle fu i  
mème . . incarcérée à. Tournai sur la plainte d'un cr6ancier. 

' .. . , 4 

Grâce - à ces comptes enfin, M. Finot n pu  faire cun- 
naitre. certaines parlicularités sur les sacres des rois Jean 
le Bon et Chasles V ,  ainsi que sur le projet de descente en 
~ n ~ l e t e r r e  pr6pare par Charles VI. 
--Rappelons pour terminer que M. HENRY, nommé: pro- 
fesseur à la Sorbonne; a bien voulu lire à la Sociétk sa 
leçoa d'ouverture,. dans laquelle, en .termes émus;: i l .  a 
retracé l'ceuvre d'Abel Bergaigne, si préniaturément enlevé 
b la science. - 
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Un éertain nombre de travaux, publiéS en dehors'de 'nos 
mémoires ont, en 'outre, été- offerts a!la Société par'le's 
membres titulaires dont les noms suivent : 

MM. ' RENOUARD et MOY' : Les iustitut&?zs ouvviè~es eif 
sociales du département du Nord. 

Ce travail eiivoy6 à l'Exposition- universelle de 1889par 
la Commission de 17&onomie sociale, constitude Ii ~ i l h ;  
valu à nos collègues la grande niédaille d'or, : 

GOSSELET ; L'Ardenne. 
Les @tes de plwsphate de chaux du N o ~ d  de 

la Fg-ance. 

AUGUSTE SCRIYE : Rappoj-t dzc Comité de pat~onage $es 
jeunes bihtkés du Gpartement du N o ~ d  p o . ~  1888. 

ALBERT CAZENEUVE : Les ent~epq*es ag~qièoles et la palq& 
cipation du pvsonnel aux binefices. 

H. VERLY : La ville en feu. 
- Van Bg-abaut et P. - Toiles et sawaux. 

La première partie de ma tâche est accomplie, Messieurs, 
mais pour que notre-livl-e de raison soit complet, il me 
reste encore à vous faire part des mutations et des morts 
survenues, durant cette année, dans le personnel de notre 
Société, ainsi que des distinctions dont plusieurs de nos 
confrères ont ét6 l'objet. 

Quatre nouveaux titulaires ont été noriimés au cours du 
présent exercice. C'est d'abord M. le professeur DEMARTRES, 
doyen de la Faculté des Sciences, mathéinalicien des plus 
distingués, que l'obtention du grand Prix Kuhlmann dési-. 
gnait tout naturellement à nos suffrages. 

C'est ensuite M. DRUMEL, le savant doyen de la Faculté 
de Droit; que l a  Societé a tenu ii honneur de compter au 
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nombre de ses membres, heureuse d'affirmer à nouveau ses 
sympathies pour nos nouvelles l'acul tés. 

Enfin, fidéle à son titre de SociétB des Arts,  notre Com- 
pagnie s'est adjoint hl. Mou~cou,  l'habile architecte dont 
tous les lillois connaissent les œuvres, et M. Paul MARTIN, 
le T irtuose de talent, le fondateur des Concerts-populaires 
qu'il dirige, depuis treize ans, arec une activité et un 
dévouement que nul obstacle n'a su rebuter. 

Une seule mutation est à signaler, celle de M.  HENRY, 
nommé Professeur à la Sorbonne. Quelque regret que nous 
éprouvions du départ de notre excellent confrère, nous 
devons , avant tout ,  nous réjouir de le voir arriver à cette 
situation tant enviée; nul plus que M. Henry n'était, 
d'ailleurs, digne de prendre la place d'Abel Bergaigne, et 
ce maître, avant de mourir, l'avait bien souvent designé 
çxnme son successeur. 

Si la mort s'est monlrée relativement clémente quant au 
nombre des victinîes qu'elle a fait dans nos rangs, elle nous 
a frappé néanmoins dans nos plus chères et dans nos plus 
glorieuses affections. I l  y a quelqces mois à peine , la 
Société recevait du général FAIDHERBE , grand-chamelier 
de la Légion d'Honneur, un ~oliimineiix travail sur (( Le 
Sénégal - La France dans l'Afrique occidentale ». C'était 
l'effort suprème de cette indomplable nature, qui sut 
conserver intacte son énergie au milieu de toutes les dou- 
leurs, de toutes les épreuves, el dont la dernière pensée fut 
encore pour cette patrie qu'il avait tant a i rde  et au déve- 
loppement colonial de laquelle il avait consacré sa vie. 
Membre associé de notre Société, Faidherbe avait publie 
dans nos Mémoires la plupart de ses travaux sur les 
i?wn&iolzs nu midigues , sur l'épip-aphk phénicierzize , sur 
les noauelles-insm.iptions numzüiques de Sidi-Awath, etc.. . 
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Nous avons donc quelque droit à nous enorgueillir de sa 
gloire, et c'est tout à la fois comme confrère, comme lillois 
et comme français que nous venons rendre aujourd'hui un 
dernier et pieux hommage a la mémoire du  savant infati- 
gable, du soldat vaillant et fort en qui se résumèrent pen- 
dant un instant les aspiriitions de la France et qui,  durant 
la  sombre série de cataclysmes de l'annke terrible, réussit 
à faire briller dans les cœurs une lueur d'espoir, trop tôt 
éteinte hélas I 

Nous avons eu également à déplorer la perte de M. DELE- 
TOMBE, membre correspondant depuis 1862. 

Mais laissons ces sou\-enirs douloureux.. . J'ai gardé pour 
clore ce long rapport la partie la plus agréable de ma tâche, 
celle qui a pour but de vous Faire connaître les distinctions 
honorifiques obtenues par nos différents confrères. 

hl. FAUCHER a reçu la rosette d'officier de la Légion 
d'Honneur, distinction bien méritée, à laquelle ont applaudi 
tous ceux qui connaissent le dévou6 directeur des poudres 
et salpêtres. 

Notre nouveau confrère, M. DRUMEL, doyen de la Faculté 
de droit, membre depuis longtemps dkjà du Conseil supé- 
rieur de 171nstructiou publique , a ét6 nommé chevalier de 
la Légion d'Honneur, ainsi que M. Charles BARROIS dont 
la nomination, publiée le matin même de notre derniére 
séance annuelle, avait été mentionnée dans le rapport 
général sans pouvoir tou tefois figurer ail compte-rendu 
imprimé. 

Les palmes d'officier de l'Instruction publique ont été 
décernées à MM. Louis HALLEZ, Paul HALLEZ, L. DANEI. et 
KOLB. 

M. GRUSON, ingénieur en chef du département, que ses 
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d 6 ~ b a ~ e ~ f o n o t i o n s  mettent constamrqent en rapport avec 
, ~ o $ ~ o i s i n s  de Belgique, a reGu la rosette d'officier de l'ordre 
dtl Léopold. La croix de chevalier du meme ordre a été 
.solemellerne~t remise à notre Bminent paître, M. GOSSELET, 
.pour les nombreux et importants travaux qu'il a publies 
 YU^ la géologie de la Belgique et en particulier pour sa pré- 
cieuse monographie de l'Ardenne. 

Le rapporteur, enfin, a reçu la commanderie du Christ 
de Portugal, pour ses travaux sur la faune des Açores. 

Ici se clot notre LziYi-e de raison pour l'année courante. 
J e  me suis borne à exposer devant vous, au& simplement 

et aussi consciencieusement que possible (( l'histoire de la 
maison » ; mais l a  sphère d'action de notre Soci6t6 ne 
s'arrète point à ces limites trop étroites, son influence se 
fait aussi sentir dans les nombreux concours qu'elle ouvre 
tous les ans, ainsi que dans les rkcompenses qu'elle accorde, 
'n'on seulement aux travailleurs intellectuels, mais encore 
aux simples ouvriers, aux serviteurs de la famille et de 
l'industrie. C'est la un des plus beaux rôles de la SociBté 
des Sciences, et les rapporteurs, auxquels je laisse la parole, 
vous prouverout, je l'espère, qu'elle s'est efforcée de le 
-remplir dans la mesure de ses moyens- 
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R A P P O R T  
SUR LES 

FONDATIONS KUHLMANN ET PINGRENON 
ET SUR 

LES PRIX D IVERS.  (SEETION' DES SCIENCES) 

par hl. le docteur WANNEBROUCQ. 

Notre Compagnie s'est constamment efforcée de servir la 
science dans une large mesure, et cette annke comme les 
prkédentes elle. pense n'avoir point failli à sa tâche. . 

Elle ne borne pas son rôle, en effet, à fournir chacun 
de ses membres l'occasion d'enlretenir ses collègues de-sss 
.travaux de prhdilection, et ii vulgariser par des priblications 
regdières des connaissances acquises ou des d6couvertes 
récentes. Elle contribiie encore au progrès scientifique en 
proposant. aux cherchsurs des récompenses honorables hieri 
propres à stimuler leur zèlc. 
- Quelques-unes de cesli.P,coinpenses ont une assez haute 
valeur intrinskqiie qui les rend doublement, pécieuses; 
d'autres sont bien modestes et aucune vision d'opulence n'a 
pu hanter ceux qui les briguent; mais s'il est vrai qwe l a  
manier@ de donner vaut mieux que ce qu'on donne, il 
nous sera tenu compte de -la cordiale sympathie avec 
laquelle nous offrons ces ,humbles primes à des savants 
Four qui, nous le savons, 1% recherche de )a u&riLd .est la 
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premikre pr6occupation, chez qui l'amour de la scienoe 
égale le d6sint6ressement. 

Si nos laureats ne trouvaient, d'ailleurs, dans l'intimitd 
de leur âme un suffisant salaire h leurs peines, qiielle plus 
vive satisfaction pourraient-ils désirer que d'entendre louer 
leurs œuvres devant une assemblée d761ite pleine dladmi- 
ration pour leur savoir, pour leur talent, et dont les chaleu- 
reux applaudissemeiits couvriront, dans un instant, la 
proclamation de leur noms 2 

FONDATION KUHLMANN. 

Grâce aux libéralités testamentaires de Kuhlmann, l'un 
de ses anciens membres les plus éminents, notre Société 
dispose annuellement d'une somme assez importante pour 
distribuer deux prix destinés, selon les intentions du testa- 
teur, à récompenser des decouverles ou des travaux scien- 
tifiques accomplis dans le département du Nord. Cette 
annee comme dans les années anterisures , la SociétB a eu 
àjuger des travaux de premier ordre et dignes d'etre cou- 
~ O M ~ S .  

Une œuvre considérable due à M;. Duhem, maître de 
conférences à la Faculté des Sciences, s'est tout d'abord 
imposéeà l'attention de sa Commission ~omp6tente. Elle se 
compose d'un très grand nombre de &moires relatifs à 
presque toutes les branches de la physique et qui ont prin- 
cipalement pour objectif de réduire à une loi unique l'ex- 
plication des phhomènes ressortissant à cette science. Ces 
mémoires ou notes sont au nombre de plus de 60 ; mais 
pour rester dans les termes formels du programme17examen 
a dû se concentrer spécialement sur les travaux exécutés 
dans le département du Nord, c'est-à-dire durant les deux 
années de séjour de M. Duhem, à Lille. 

Ces derniers ont donne lien à 21 publications dont ce 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



compte-rendu ne comporterait pas une analyse détaillhe, 
mais nous essaierons de mettre en relief la valeur de 
quelques-unes d'entre elles. 

Dans une expérienc,e sur la liquéfaction de l'acide car- 
bonique en présence de l'air, MM. Hautefeuille et Cailletet 
avaient observé un phhomène paradoxal. En comprimant, 
à une température fixe, un mélange d'acide carbonique et 
d'air, ils avaient vu, sous une certaine pression, le mélange 
prendre l'état liquide comme on devait s'y attendre ; mais 
en continuant faire croître la pression, toujours à la même 
température, ils avaient vu le mélange liquide repasser à 
l'état gazeux. M. Duhem a montré que ce phdnomène, 
Btrange a première vue, n'était pas en contradiction avec 
les lois de la thermodynamique ; que celles-ci conduisaient 
marne à un résultat intéressant : si l'on porte les tempéra- 
tures en abscisses, la pression pour laquelle le liquide appa- 
raît et la pression pour laquelle le liquide disparaît decrivent 
deux branches d'une même courbe qui viennent se rac- 
corder entre elles à une température infkrieure au point 
critique de l'acide carbonique. Au moment où M. Duhem 
publiait ces résultats, on imprimait à Londres un mémoire 
posthume de Tait, où l'éminent physicien arrivait par l'ex- 
périence aux mêmes consequences. 

Volta a observe qu'entre deux métaux de nature diffé- 
rente, mis au contact, il existe une différence de niveau 
potentiel dbpendant seulement de la nature des deux mé- 
taux. Peltier a démontré, d'autre part,  que lorsqu7un cou- 
rant Blectrique traverse la soudure de deux metaux, il  
donne naissance, aux environs de cette soudure, à un 
phénomène calorifique distinct de celui qui se produit dans 
un  conducteur homogène. Les physiciens ont cherché 
depuis longtetqs à lier ces deux phénoménes ; plusieurs 
d'entre eux avaient cru pouvoir deduire de la thhorie que 
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les nombres mesurant ces deux effets devaient Btre propor- 
tionnels entre eux, affirmation que l'expérience contredisait 
absolument. M. Duhem a montre comment l'application 
rigoureuse des principes de la thermodynamique permettait 
de découvrir la vkritable relation qui lie l'effet Peltier à la 
différence de niveau potentiel des deux métaux en contact, 
et, une fois cette relation trouvée, de débrouiller un certain 
nombre de contradictions que prdsentait la  théorie des 
phénomènes thermo-électriques. 

M. Lippmann a publie en 1873 des expériences où, pré- 
cisant certaines idées émises autrefois par Draper, il mettait 
en évidence une corrélation entre les phénomènes élec- 
triques et les phhomènes capillaires. Ces phénomènes 
électro-capillaires n'avaient pas et6 expliqués j usqu'ici et 
l'on etait tenté d'y voir l'effet d'une propriété particulière 
des corps. M. Duhem a montré: que les lois connues de 
l'électricité: d'une part et de la. capillarité d'autre part, 
suffisaient à rendre compte de cette classe de phho-  
mènes. 

Depuis Foisson, la détermination de l'aimantation que 
prend un morceau de fer doux soumis à l'action d'un 
aimant, a 6té l'objet des recherches de plusieurs physiciens 
illustres : Thompson et Kirchhoff entre autres. Leurs ten- 
tatives ne paraissent cependant pas échapper à toute objec- 
tion. M. Duhem a propos6 de prendre les principes de 
thermo-dynamique pour point de départ de la théorie de 
l'aimantation par influence. Il a pu ainsi , non-seulement 
Liji~ver les résultats déjà connus, par une voie qui ne 
semble plus embarrassée des mêmes obstacles, mais encore 
aborder l'étude d'un grand nombre de problèmes nouveaux. 
Il a discuté complktement le problème de la stabilité de 
l'equilibre d'une masse de fer doux en présence d'aimants 
permanents, donné les lois des phénomènes thermiques qui 
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accompagnent l'aimantation, expliqué les actions curieuses 
du magnétisme sur les actions chimiques. 

Si nous ne redoutions l'aridit6 que présentent ces rapides 
analyses de questions peu familières à la plupart de nos 
auditeurs, nous nous attacherions à mettre en lumière plu- 
sieurs autres mémoires que les hommes competents esti- 
ment à une haute valeur. 

Il n'en est pas besoin pour expliquer comment l'auteur 
de ces travaiix, dont l'importance @le la diversité, s'est 
fait une place considérable dans la science. Son nom a 
acquis la plus honorable noLoriét6 auprès des savants de 
l'Europe qui s'intkressent aux progrès de la physique ma- 
thématique. La Socidté est heureuse d'ajouter encore pour 
sa part à cette haute et légitime renommée, en accordant 
à M. ~ U H E M  un  prix Kuhlmann de la valeur de mille 
francs. 

La Socidté a encore apprkcié avec grande faveur un  
travail sur « la météorologie h Lille depuis 1757 » dh à 
M. Schrnel Ls, secrétaire de la Commission rn6t6orologique 
du Nord. 

Après la mort de M. Meurein, dont chacun se rappelle 
les belles et constantes recherches sur le sujet, la Commis- 
sion météorologique témoigna le désir de savoir si, avant 
1852, date des premières observations de notre regrette 
collègue, il  y avait eu à Lille d'autres observations du mème 
genre, et dans l'affirmative elle exprima le vœu de les voir 
recueillir afin qu'on pût constituer ainsi l'histoire météoro- 
logique de I i l le ,  au moins depuis le commencement de 
notre siècle. 

M. SCHMELTZ a entrepris, à ce point de vue, depuis trois 
ans, un travail considérable. Il a pu se procurer des séries 
de recherches dues à divers observateurs remontant à 
l'année 1737 et se continuant presque sans interruption 
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jusqu7à nos jours. 11 a 6te assez heureux pour pouvoir, 
presque toujours, soumettre ces observations à un contrôle 
minutieux, les vérifier les unes par les autres et les cor- 
riger au besoin après en avoir soumis les r6sultats à une 
saine critique. 

Avec beaucoup d'habileté il  a réuni ces 140 années d'ob- 
servations météorologiques sous forme de résumés que l'on 
consulte facilement. Le tout constitue encore deux grands 
registres in4O de 200 pages. C'est un travail de statistique 
qui a réclame un énorme labeur et on ne peut que louer 
M. SCHMELTZ de l'avoir mené à bonne fin. 

Pour en faire ressortir quelques points importants disons 
qu'ils fixent pour une période de prés d'un siècle et demi 
les éléments principaux de la climatologie. L e  maximum 
de température est de 35O et il a été atteint sept fois pen- 
dant la periode considérée ; le  minimum - 2O"Ss'es t montre 
cinq fois. La pression atmosphérique 13 plus dlevée a Bté 
de 784mm, le 18 janvier 1882, la plus basse 710mm le 25 
décembre 1821. 

La quantité moyenne d'eau qui tombe annuellement à 
Lille est de 700mm en 210 jours pluvieux. 

Signalons aussi les tremblements de terre, particulière- 
ment celui du 20 janvier 1760 qui, d'après le docteur 
Boucher, dura 32 secondes. M. SCHMELTZ a aussi fait l a  
nomenclature des orages. Il mentionne parmi les plus 
désastreux : la trombe du 13 mars 1781 qui parcourut la 
ville depuis la porte de la Barre jusqu'à celle de St-Maurice 
el  enleva la toiture de près de 1,500 maisons ; l'orage à 
grêle du 13 juillet 1788 qui, en  sept ou huit minutes, 
ravagea les récoltes de '78 paroisses de la châtellenie de 
Lille ; l'ouragan du 16 août 1791 aussi redoutable que le 
préckdent ; la tempête du 18 brumaire an IX (3 novembre 
1800), etc. 
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Lille n'aura plus rien à envier aux autres grandes villes 
de France. Paris et Marseille seulement ont conservé des 
observations antérieures de quelques années à 1757. 

M. SCHMELTZ a tiré de l'oubli un  côté très intéressant de 
notre histoire locale et sous ce rapport son œuvre scienti- 
fique est tout particulièrement méritante. La Société décerne 
à M. SCHMELTZ un prix de 500 francs prélevé sur la fonda- 
tion Kuhlmann. Elle a, en outre, décidé que le Iravail de 
l'auteur serait imprimé dans ses Mémoires. 

PRIX PINGRENON. 

La Sociéte a reçu deux mémoires en vue (tu prix 
Pingrenon. 

L'un d'eux portait pour épigraphe : De l'air, de l'espace, 
de l'eau pure! 1) et pour titre : L'assainisserilent de la ville 
de Lille démontre par l'abaissement de la mortalité géné- 
rale et la décroissance des ravages de la fieme typhoïde. 

Prenant comme r6actif du degré d'assainissement urbain 
la p h  s ou moins grande fréquence des cas sporadiques de 
fièvre typhoïde dans une ville, réactif dont la justes se est 
proclamée par les hygiénistes les plus autorisés, l'auteur 
expose, en un récit intthessant, puis sous forme de 
tableaux et de graphiques, le taux de mortalité qu'a pr6- 
senté à Lille, l a  maladie infectieuse désignée jadis sous des 
noms varies et à laquelle on donne, actuellement, malgréla 
variabilité de sa physionomie, la dénominalion unique de 
fièvre typhoïde. 

Cet exposé va de l'année 1752 à 1886. Pour la période 
comprise entre 1755 à 1793, i l  a pour base les observations 
d'un médecin lillois dont le nom est reste dans la scienoe 
cornue celui d'un homme de savoir solide et d'espritjuste, 
Boucher, de Lille, connu surtout comme chirurgien et mis 
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enlurnibre comme hygihiste par le travail que nous analy- 
son S. 

De l'examen des tableaux dressés par l'auteur du mé- 
moire, résulte cette conclusion prBvue que la léthalj té 
typhique a 6th constamment décroissante à Liile, parallèle- 
ment aux travaux d'assainissement qui y ont successi- 
vement Bté exécutés ; à ce point que cette ldthalitd, com- 
parée à celle de beaucoup d'autres villes, est aujourd' hui 
très faible et que Lille tient le rang le plus favorable au 
point de vue dela léthalité militaire. C'est un résultat dont 
nous avons droit de nous réjouir et d'être quelque peu fiers. 

Le deuxième memoire portant pour Bpigraphe : « L'expé- 
~ k n c e  est une obse~vutim y~ovoquée » (Cl. Bernard) a pour 
titre (( Action physiologique de la nicotine et applications 
à l'hygiène de la population lilloise. 1) 

L'auteur fournit des chiffres intéressants sur la consorn- 
mation du tabac chez nous ço~nparativement aux chiffres 
de la population. NOUS apprenons ainsi que la quantite de 
tabac consommé qui avait crù presque rBgulièrenient jus- 
qu'à 1880, baisse progressivement depuis cette époque, 
fait d'autant plus frappant que la population n'a cessé 
d'augmenter. Nous apprenons encore que la consomiilatiou 
du tabac dans notre ville est la 73e partie de la consomma- 
tion totale de la France. Enfin nous trouvons, résum6s en 
des tableaux très clairs, des renseignements circonstanciés 
sur les maladies qui atteignenl les ouvriers el ouvrières de 
notre Manufacture. 

Mais la partie intéressante et originale consis te en des 
expériences de laboratoire faites sur des animaux en vue de 
rechercher l'action de la nicotine injectde dans les veines, 
sur la respiration et la circulation. Ces expériences faites 
avec tout le soin et toute la précision de la technique mo- 
derne, acconipagnees de graphiques fournis par les appareils 
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enregistreurs, donnent des résultats dans le détail desquels 
il ne serait pas possible d'entrer ici, mais que nous résu- 
merons en disant que, d'après l'auteur, les troubles provo- 
qués pdr la nicotine sur le cœur, ne se produisent pas par 
l'intermédiaire du systéme nerveux central, mais bien par 
action directe sur le muscle cardiaque et. sur les appareils 
mod6rateurs situés dans les parois de l'organe. 

En résumé, le premier mémoire répond mieux à l'esprit 
de la fondation Pingrenon q u i  lise surtout les questions 
relatives à l'assainissement de Lille , mais c'est un travail 
de pure compilation et de recherches statistiques. L'autre 
mémoire présente une partie neuve et des recherches origi- 
nales de technique physiologique. ï'enanl compte de ces 
mérites divers et leur témoignant une égale estime, la 
Sociét6 a décidé de partager ex æquo le prix Pingrenon 
entre les auteurs de ces travaux, dont le prenicr cst dû 
à M. DRBTEVRE, bibliothécaire de la ville de Lille, et l'autre 
à hl. COLAS, docteur en mddecine, à Lille. 

PRIX DE LA SOCIÉTL 

Deux ouvrages ont été soumis à l'appréciation de la 
Société pour l'obtention de ses prix généraux ; c'est d'abord 
unvoliirne de 110 pages in-8O et portant pour titre : Contri- 
bution à l'histoire des Galles, par M .  le docteur Fookeu , 
licencié ès-sciences naturelles. Rien que sur nos chènes de 
la région du Nord l'auteur a récolté vingt-trois espèces de 
galles, dont neuf insdrées à la face inf6rieure des feuilles. IL 
en a étudié l'anatomie par la méthode des coupes s6rjées et 
est arrivé à des résultats absolument neufs qui deviendront 
le point de départ de nouveaux travaux importants dont 
nous augurons le plus p n d  bien et auxquels nous ne sau- 
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rions trop l'encourager. La Socidte decerne à M. le docteur 
FOCKEU une grande médaille de vermeil et une somme de 
100 fr. 

Un second travail imprimk, intitulé le doigt à 7*essmmt, est 
dû à M. le docteur Carlier, de Lille, ancien interne des 
hôpitaux de Paris. Il traite d'une question interesante, 
mais essentiellement technique, dont l'analyse trouverait 
difficilement place dans un rapport comme celui-ci. Disons 
seulement qu'il résume très clairement l'état de la science 
sur une affection rare et véritablement bizarre des doigts et 
de quelques articulations d'autres segments des membres. 
La Soci6té est heureuse d'offrir, à titre de félicitation e t  
d'encouragement, à M. le docteur CARLIER, notre jeune et 
distingué compatriote, une grande médaille de vermeil. 

Arrivé au terme de sa tâche, le rapporteur s'avoue hum- 
blement que le talent lui a manqué pour dépouiller les 
savants sujets dont il a traité, de la farouche sdvérité qui 
leur est inhérente. Ce compte-rendu a donc par sa faute, 
revêtu le genre ennuyeux, le seul genre haïssable. Aussi 
n'a-t-il qu'un faible espoir de se le faire pardonner par 
l'aimable assemblée qui a mis a l'entendre tant de bieureil- 
lante résignation. 
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R A P P O R T  
sun 

LE CONCOURS WICAR 
E T  S U R  

LES PRIX DIVERS (SECTIONS DES LETTRES ET DES ARTS) 

Par M. A. DESROUSSEAUX. 

La Société a dû, cette année, en raison de la multiplicité 
des concours! diviser son rapport en deux parties : l'une 
s'appliquant aux sciences, l'autre à la litterature et aux 
beaux-arts. 

Je  n'ai pas besoin de vous dire que le premier des ces 
rapports a été traité avec une haute compétence, une grande 
autorité.. . vous venez de l'entendre. 

Pour la rédactjon du second, la SociBté avait espér6 obte- 
nir le concours d'un de ses membres les plus distingués 
dans les Lettres, mais il n'a pu accéder à sa demande. 

C'est par suite de cette circonstance fortuite que mes 
honorables confrères m'ont fait l'honneur de me charger 
d'un travail auquel j'étais peu prépsré et qui réclame toute 
votre indulgence. 

Cela dit, je passe immédiatement à l'examen des travaux 
rBconipensés. 

Belles-lettres. Notes et rechemhes SUT les pwrniem temps de i'histoiw de - 
Histoire. 

Lille, tel est le titre d'un travail qui a été renvoyé à la 
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section d'histoire. Dans une dissertation qui comprend dix 
chapitres, l'auteur a développé quelques aperçus nouveaux 
sur les origines de notre vieille cité, son nom, son château 
du Buc, son Château du Châtelain, les forestiers, la collé- 
giale de S t-Pierre , etc. Malheureusement, ces aperçus ne 
sont pas toujours appuyés de preuves, l'auteur semble ne 
point connaître des travaux rkcemment publiés, i l  ignore 
l'existence de titres sur lesquels il disserte. C'est ainsi 
qu'il commente longuement, d'après Roisin et Le Mire, 
dont le texte varie sur un point, la charte de fondation de 
St-Pierre ; l'original, d'après lui, aurait été détruit depuis 
loiigtemps , tandis qu'il est encore conservé aux Archives 
d6partenientales du Nord. 

Tout en hisant les plus absolues réserves sur les hypo- 
thèses émises par l'auteur et dont plusieurs lui paraissent 
tréç hasardkes, la Société estime qu'il a fait preuve de véri- 
tables qualités de style et d'un sens critique assez fin. 
Elle décerne, en conséquence, à M. CHAMONIN, ancien 
notaire, une mention honorable avec médaille de bronze. 

Poésie. Une seule œ u v e  de podsie a été renvoyée à la Commission 
compétente, plusieurs concurrents ne rkpondant pas aux 
~iouvelles conditions du programme; mais malgré cette 
pénurie de travaux, la Socihté n'a pas eu lieu de se plaindre. 
Le travail examiné est l'oeuvre de MM. Houbron et 
Danniaux, il porte comme titre : Études antiques. 

11 est divisé en deux parties : Poèmes grecs, Poèmes 
latins ; à droite du Livre, un  texte grec ou latin ; à gauche, 
un texte français faisant pendant au texte antique. 

Contrairement à beaucoup d'auteurs de nos jours qui ont 
un grand souci de ce qu'on appelle cc l a  modernitk N, nos 
poètes on t  puisé aux sources antiques: Pindare, Aristophane, 
Théocrite, Horace, Martial, Catulle, etc.; ils ont chanté 
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les choses qu'on chantait dans ces temps très anciens où 
la  vie était moins compliqude, où les âmes plus simples et 
plus ldgeres, dans leur insouciance païenne, ne demandaient 
pas de creuser jusqu'à l'aniertume les émotions humaines, 
oùune sorte de joie ceniblait se jouer la siirhce des choses, 
où la grâce était moins laborieuse, où la iiiélaricdie mèiiie 
restait souriante. C'est ce que nos auteurs ont tüchk de 
faire revivre , voiilan t donner un  charme à leurs vers par 
leur contras te même au milieu de tant de poksies con tempo- 
raines qui (avec autant ou plus de talent) ressemblent si peu 
à celles qu'ils nous soumettent. Ce sont des modernes 
chantant des chansons antiques 

L'œuvre entière est-elle exempte de critique ? Non, sans 
doute. Certaines defaillances ne sont pas sans excuse, mais 
l'éloge l'emporte sur la critique. Il y a dans ces vers la 
santé, la joie des ànies antiques. 

Nos poètes nous ramènent vers la sagesse souriante des 
siècles anciens. Ils nous disent dans une langue saine, éle 
gante et gaie que la vie - dont on dit tant de mal - vaut la 
peine d'être vécue.Une citation donnera une idée de cet esprit 
antique qui anime et kgaie l'œuvre de nos poètes et de 
1761égance et de la franche allure de leur style. 

Posidippe avait decla ré la vie humaine triste et iiiauvaise. 

Metrodore lui répond; meme nombre de vers, même 
ry thme, souvent mêmes expressions. 

Hélas ! qui peut aimer ceti,e vie inféconde ? 
L'agora n'est que rixe et clameurs ; la maison 
Qu'anxiétés ; les champs que fatigues, et l'onde 
Que pCrils. Gros marchand, crains pour l a  clrgaison ! 
Pauvre, v é e t e  ! &-tu marié? trahison ! 
Célibataire ou veuf? quelle existence vaine !. 
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Point d'enfants ? quel regret 1 Trop d'enfants ? quelle chaîne ! 
L'éphbbe est insensé, le vieillard impuissant. 
Bref, il n16tait pour nom, fils de la race humaine, 
Que deux biens : ne pas naltre ou mourir en naissant. 

gcoutez maintenant Métrodore : 

Qui ne prendrait gaiment la route de la vie? 
Le travail au forum ; au logis le repos ; 
Les champs sont doux ; la mer an lucre te convie. 
Riche ! on louera ton or, tes villas, tes troupeaux. 
Es-tu pauvre ? ton corps en sera plus dispos. 
Prends-tu femme? on te choie. Es-tu veuf? quelle aubaine 1 
Tant d'enfants, tant d'amis ! Point d'enfants, point de peine ! 
Prudent est le vieillard et fort l'adolescent. 
Bref, il n'&ait pour nous, fils de la race humaine, 
Que deux maux : nt! point naître ou  mourir en naissant. 

Telle est l'œuvre soumise à la Société ; des esprits très 
cultivés, très studieux, très ddicats ont pu seuls la pro- 
duire. Pour faire revivre des poètes, nhgligés aujourd'hui, 
i l  fallait les ainier et pouvoir les comprendre dans leiir 
langue savante ; il fallait pouvoir dApenser à ce labeur 
érudit et pieux un talent déjà sûr et plié à toutes les sou- 
plesses de la prosodie française. Aussi, la Société est-elle 
heureuse de décerner a MM. Georges HOUBRON et J. 
DANNIAUX une médaille d'or. 

Beaux-Arts. M. Ribiollet a adressé à la Socidté six morceaux inédits 
- 

Muaiqne portant l'épigraphe : Ars longa, cita b~evis, deux mazurkas 
pour piano, un  sonnet et une rnklodie pour piano et chant, 
un chœur à quatre voix sans accompagnement, une marche 
solennelle pour grand orchestre. 

Ces différentes conlpositions runferment des qualités, 
mais aussi certaines imperfections ; pour la marche solen- 
nelle en particulier l'auteur aurait pu quelquefois soigner 
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de plus près le maniement de l'orchestre et l'emploi des 
sonorités. Ndanmoins, la Societé a pensé que M. Edmond 
RIBIOLLET, est de ceux dont le talent mérite d'être encou- 
rage et elle lui décerne une mention honorable avec 
médaille de bronze. 

M. Frédéric LECOCQ a envoyé une serie d'œuvres musi- 
cales fort importantes. 

1" Delrzière folie, opéra-comique en deux actes, repré- 
senté avec succès sur le Grand-Théâtre de Lille en 1883 ; 

2 O  Un quaiuor à cordes exécuté dans plusieurs séances 
publiques de musique ; 

3 O  Une suite d'orchestre dont la primeur a ét6 donnée 
aux dilettanti lillois par la Société des Concerts popu- 
laires ; 

4' Uri prélude pour violon et harpe ; 
3' Une romance, chant et piano, intitulée : Rayon de 

soleil. 

Cet ensemble constitue des titres fort sérieux, tant par 
l'importance des œuvres que par leur valeur intrinsèque. 
Virtuose de talent, M. Lecocq est enmême temps un com- 
positeur distingué, rompu à toutes les habiletés de l'orches- 
tration moderne. 

La Société décerne h M. PrAddric T m o c ~  une grande 
médaille d'or. 

Architeehre. Le travail présent6 est un projet de monument à élever 
à la mémoire du général Faidherbe. Il se compose d'une 
statue équestre de l'illustre général Blevée sur un piédestal 
en pierre de Soignies, décoré d'ornements en bronze et 
entouré d'une grille. 
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On peut faire à ce projet diverses observations : la sta- 
tue est trop petite par rapport au piédestal ; la disposition 
adoptée pour ce piédestal est assez satisfaisante, mais les 
détails manquent de simplicité ; la grille à huit pans régu- 
liers qui clôture le moniimenl et dont chaque angle est 
[ortement accusé par une borne en pierre, entoure nia1 le 
piédestal qui a la forme d'un rectangle allongé avec con- 
treforts aux angles. Toutefois, ces critiques auraient pu 
disparaître en partie, si 17auteur avait fourni des détails, 
grandeur d'exécution, qui auraient mieux permis de l'ap- 
précier à sa juste valeur. 

Ce projet n'est donc pas sans mérite. 11 représente une 
somme de travail et d'études qu'il est juste de récompen- 
ser, et l a  Société decerne M. Maurice MATHÉ, une m6- 
dadle d'argent. 

Industrie Rue de 11&p6rance,à Fives-Lille,se trouve une usine de 
d'art. 

poteries dirigée par M. De Eruyn et q u i  occupe acluelle- 
ment 165 ouvriers et artistes. D'abord exclusivement 
réservée à la fabrication de la poterie commune, l'usine 
entreprend, depuis plusieiirs années, des travaux qui revê- 
tent u n  caractére artistique. 

Ces travaux ont pour nous unintérêt spécial et nous avons 
ét6 heureux de constater les progrAs accomplis par uniridus- 
triel dont les débuts, extrêmement modestes, ont été suivis 
d'agrandissements e t  de perfectionnements succe~ssifs, qui 
lui permettent de tenir aujourd7hui une place honorable 
parmi nos industries d'art. 

Par son inteiligence et sa persévkrance, M. De Bruyn est 
parvenu à faire revivre à Lille une industrie disparue dont 
la valeur au point de vue artistique augmentera encore 
dans la suite. 
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Il est bien dans le rôle de la Sociét6 d'encourager des 
efforts aussi louables ; aussi accorde-t-elle à ,M. DE BRUYN 
une grande médaille de vermeil. 

Peinture. Dans l'une de ses dernières séances solennelles, la Société 
décernait uue grande médaille d'or à deux artistes de l'ar- 
rondissement de Lille, MU. Boutry et Charpentier, lauréats 
du grand prix de Rome. Elle a encore la bonne fortune 
d'enregistrer un nouveau succés à l'actif de la ville de Lille. 

Le concours ouvert cette année à l'école des Beaux-Arts, 
dans la section de peinture, avait imposé pour programme : 
Jesus à Capharnaüm guérissant un paral~tique. 

Traiter un pareil sujet, sans être banal, n'est pas chose 
aisée alors qu'on est assailli par tant de réminiscences. Un 
de nos jeunes concitoyens s'est tiré avec honneur de cette 
épreuve. Son Christ est plein de vigueur, ses lraits sont 
la fois délicats et énergiques, son regard puissant et divin ; 
les divers personnages sont parfaitement groupés et le 
tableau tout entier respire une vie intense. Aussi a-t-il 
valu à son auteur le grand prix de Rome. 

La Socidté applaudissant au succès de M. Gaston THYS 
lui décerne à son tour sa grande medaille d'or. 

(Euvre Notre illuçlre conci toyen Wicar a fondé à Rome plusieurs 
pie Wicar- bourses d'études en faveur de jeunes lillois et il a confié la 

direction artistique de cette œuvre h notre Société. 

Nous avons eu à juger l'envoi de lre année de M. Pelgrim; 
l'envoi de 2" année de M. Kamart, retenu à la frontiére 
italienne, n'a yu nous arriver en temps utile pour qu'il en 
soit rendu compte. 
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L'envoi de M. Pelgrim comprend : 

l0 Un bas relief grandeur nature représentant Narcisse 
se mirani dans l'eau ; 

2 O  Deux copies d'après Michel-Ange ; 
3 O  Une esquisse, composition originale Bgalement en 

bas-relief. Celte esquisse représente les Saintes femmes au 
tombeazc. 

L'ensemble est d'une bonne ordonnance, d'un sentiment 
juste. L'une des saintes femmes, celle du premier plan du 
bas relief, est d'un fort joli mouvement. Les draperies sont 
également bien traitées. 

La première copie d'après Michel-Ange est la réduction 
d'un bas-relief circulaire représentant la Vierge, l'Enfant- 
Jésus et saint Jean-Baptiste. La seconde est l'étude de la 
tête de la Vierge'grandeur nature, du pr4cédent bas-relief. 
Ces deux copies out été exécutées avec goût et intelligence. 
L'œuvre de M. Pelgrim rappelle l'habile modelé du maître 
et les qualites qui le distinguent. 

Le Namisse est également une bonne étude d'un bon 
sentiment. La  tête est belle, distinguée. Peut-être poiirrait- 
on regretter quelques faiblesses de dessin dans la partie de 
l'épaule en avant, et dans les contours des jambes. 

La Société, tout en regrettant l'omission d'une copie 
réduite d'un bas-relief antique, qui était imposée, ne peut 
que témoigner sa satisfaction à M. PELC~RIM pour les autres 
parties du programme, et elle espère qu'il continuera à se 
rendre digne du bénéfice de la pension Wicar. 

CONCOURS WICAR. 

Pour honorer la memoire du chevalier Wicar qui lui a 
légué l'admirable collection de dessins qu'elle a depuis 
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donnBe h la ville, la Socidté a fond6 des prix auxqcels eLc 
a attribué son nom. 

Cette année, la Soci6té a inauguré un concours d'objets 
exécutés dont elle a lieu de se féliciter; elle a pemé qu'il 
était utile, au moment où nos industries d'art sont iiienacées 
par des concurrents étrangers , déjii redoutables , d'intro- 
duire chez nous un genre de concours qui a produit d'ex- 
cellents résultats chez nos voisins de Belgique. Proteger 
les industries d'art qui existent dans notre région, en 
attirer de nouvelles, s'il est possible, tel est le but auquel 
nous visons. 

Mais, pour atteindre ce but, les concours seuls n0 sauraient 
suffire. La Société a donc créé une Association destinée à 
encourager directement les artistes de la région par l'acqui- 
sition de leurs œuvres. Moyennant une légère contribution 
annuelle tous pourront appartenir à cette Association ; 
l'entreprise est patriotique, et elje attirera sùrement tous 
ceux qui ont souci d u  vieux renom français. 

Mais revenons au concours Wicar. Il comprenait cinq 
questions : 

Dessin. l0 Disposition intérieure d'un Musée des Arts appliqu6s à 
l'industrie et à la dévoration, s2ctionné en cinq époques, du 
gothique à nos joins. 

On pourrait prendre pour base une galerie voû tée nesu- 
rant 40"' de longueur sur 10'" de largeur et 7m de h a ~ ~ t e u r ,  
éclairbe de chaque côté par sept fenêtres ciiitr6es ; pavillcn 
à chaque extrémité de 10'" sur 10, Bclairé par une grande 
fenêtre. 

Les concurrents auront à fournir Je dessin d 'ense~ble  à 
l'6chellc de 0,02 par metre. 

Deux projets ont Bté présent& à la SociétP. : 
Le premier qui porte pour épigraphe A k o ,  s'est r e c f e r ~  é 

dansles dimensions gdnérales du  programme, rncis l'aüiecr 
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a mnservé à l'ensemble un marne caractbre d'architecture, 
tant pour les murs que pour les voûtes, sans donrer les 
cinq divisions demandées. 

Le second portant pour Bpigraphe Ars, s'est également 
conformé aux dimensions générales , mais il a très heureu- 
sement divisé la grande galerie en trois compartiments au 
moyen de deux cloisons, ce qui, avec les pavillons extrê- 
mes, donne les cinq divisions exigBes. Seulement l'auteur 
du projet, dans les cinq salles : Gothique, Renaissance, 
Louis XIV, Louis XV, Louis XVI, s'est borne à placer des 
objets de ces diverses époques, sans donner à chaque salle le 
style qui la caractérise. 

E n  résumé, aucun des deux projets ne répond compléte- 
ment au programme qui demandait la disposition intérieure 
et dbcorative, de sorte que la Soci6tB n'a point cru possible 
de décerner le diplôme de médaille d'or; toutefois, les deux 
concurrents ayant fait preuve, à divers degrés, d'un véri- 
table talent, la SociBté pariage , de la manière suivante, la 
prime de quatre cents francs: 

Cent francs au projet Nemo ayant pour auteur M. Maii- 
rice MATH* ; 

Trois cents francs au projet Ars ayant pour auteur 
M. Léonce HAINEZ, déjà lauréat de la Societb. 

Objets 2' Une reliure de luxe de format in-ilo. 
exécutés. 

Le premier prix n'a pas 6th Bécerrié , mais en raison de 
la valeur d'un des travaux, u n  second prix a été crée. Il 
s'agit d'une reliure en plein maroquin ver t ,  tranches 
dorées, dorures extérieures à petits fers et dentelles inté- 
rieures, gardes en soie. Le lauréat est M. Léon BABIN, 
employé chez son père ; la SociétB lui décerne un  dipldrue 
de médaille d'argent et une prime de 75 francs. 

3' Une reliure économique de format in4O, h dos bris6. 
Deux volumes ont i tb prksentés. L'un est en cartonnage 
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anglais, à filets, tete dorée, couverture int6rieure ; l'autre 
est en maroquin du Levant, grains du Cap, coins et plats à 
filets, avecpoche pour carte, dos brisé. Ces reliures sont bien 
exdciitées, et la Sociétd décerne ii l'auteur, M. Emile 
FIZAINE, employé chez M. Dewatines , un  diplôme de 
médaille d'argent et une prime de 75 francs. 

4" Restauration de miniatures et de feuillets détérior& 
de manuscrits, restauration de gravures et de feuillets dété- 
riorés d'imprimés. 

La Socikté a reçu un album contenant la reproduction du 
titre d'un Missel romain, deux reproductions d'incunables, 
trois restaurations d'ouvrages du XVIle siécle, des initiales, 
de la musique. 

Deux reproductions de  iiliniatures d'un livre d'heures , 
une reproduction d'une vue du Palais de Kihour, une repro- 
duction d'un imprime d'Antoine Tack, notre premier 
imprimeur lillois. 

Tous ces travaux sont d'une rare perfection et annoncent 
une sureté de main et une finesse de touche réellement 
extraordinaires. 

La Sociét6 décerne à leur auteur, M. QUERTINIER père, 
un diplôme de médaille d'or et une prime de 150 francs. 

5' Médaille coulée dans le style des médailleurs de la 
Renaissance. 

Une médaille nous a ét6 envoyée ; cette medaille a été 
commandée par le Tribunal de Conmerce de Lille pour 
conserver le souvenir des membres qui lui ont appartenu. 
Eile représente, au droit, Michel de l'Hospital auquel 
revient l'honneur d'avoir fondé , en France, les juridictions 
consulaires, ail revers, les armes de Lille avec la date de 
1715, époque de la création dans notre ville des juges 
consuls. La médaille offre huit centimètres de diamètre, le 
travail exécutd par M. Bureau est remarquable à tous égards 
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et son mode16 excellent. On y retrouve les qualitds maî- 
tresses déjh constatdes, l'an dernier, chez notre lauréat : la 
morbidesse des chairs et la hardiesse du burin. 

La SociétC: décerne à M. fidouard BUREAU un dipldme de 
médaille d'or et une prime de 200 francs. 

Tels sont, Messieurs, les rksultats des concours ouverts 
cette année dans les sections des Lettres et des Arts. Ils 
prouvent, mieux que ne le pourraient faire tous les discours, 
que les quatre-vingt-dix années d'existence de la Sociétk 
n'ont .pas nui jusqu'à présent à sa vitalité, puisque les 
récompenses qu'elle décerne continuent à être de plus 
en plus - recherchbes par les savants, les littérateurs et 
les artistes. 
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R A P P O R T  
SUR LE 

PRIX DE DEVOUEMENT ET DE VERTU 

ET SUR LES 

RECOMPENSES DECERNEES AUX SERVITEURS DE L'INDUSTRIE El DE LIC FAMILLE 

JFOPIDATIOPIS ET PRIX DE LA SOCIÉTÉ) 

par M. Ed. VAN HENDE. 

Etendre le domaine d'une heureuse influence, sur la 
moralité publique , par des encouragements au bien, est le 
but reconnu et apprécié des efforts de la Société des 
Scie rices. 

Il y a deux ans, elle manifestait la résolution de dB- 
cerner des récompenses à un genre de mérite que de trop 
modestes ressources avaient longtemps force de laisser à 

l'écart : aux actions de haute moralité accomplies dans 
l'arrondissement de Lille. 

Cette çeuvre reqoit aujourd'hui une imporlante dotation 
de la main d'un généreux citoyen lillois. C'est à 17ex6cuteur 
bénévole de la fondation faite en faveur des chauffeurs, 
que revient l'honneur d'en avoir créé une autre. 

L'exécution ponctuelle des obligations imposées, il y a 
vingt ans, par Mme Victoire Parnot, a suscite à son beau- 
frère la pens6e de venir en aide à la Sociét6 dans l'accom- 
plissement de son récent projet. 

M. Carlos Delattre-Parnot, de Lille, Ment de nous verser 
une somme de dix mille francs dont l e s  interets devront 
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être  appliqué,^, annuellement et à perpétuité, à récompenser 
des personnes recommandables par leur dévouement aux 
ddlaissés, aux infirmes, à tous ceux que le malheur aura 
frappés. 

Dès cette année même, notre généreux bienfaiteur a 
voulu que sa fondation reçût un commencement d'exBcu- 
tiun et il  nous a remis, dans ce but ,  une somme de deux 
cents francs, en nous chargeant de la distribuer en son nom. 
Mais avant de vous signaler les merites de la personne qui 
a C t B  jugée digne de cette récompense, la Socidth tient a 
exprimer à M. Carlos Delattre-Parnot toute sa gratitude et 
à lui dire combien elle lui est reconnaissante d'avoir bien 
voulu l'associer à son acte d'intelligente libéralité. 

PRIX DE DÉVOUEMENT ET DE VERTU. 

Clémence-ZoB Charles, orpheline d'e père et de mère, dès 
l'âge de 18 mois, fut d'abord recneillie à 1'EIospice gdnéral 
et réclamée, six semaines après, par une tante mariee à un 
pauvre ouvrier. Elle avait onze ans quand la mort du mari 
laissa sans ressources la femme et l'orpheline. 

La veuve s'étant remariée avec un ouvrier charpentier, 
l'enfant fut gardée et élevée par le second mBnage aussi 
pauvre que le premier. Mais les beaux sentiments de 
Clémence Bclatèrent quand survinrent des accidents qui, 
depuis huit ans, ont rendu le vieux charpentier incapable 
de travailler. Courageuse et dkvouée, l'orpheline autrefois 
recueillie pourvoit aux besoins de ses parents adoptifs. La 
maison est pauvre, mais on y connaît l'union des cœurs, 
la paix de l'âme, la joie du devoir accompli. 

Selon l'expression de l'honorable concitoyen qui a signalé 
les mérites de ClBmence, cette brave fille ne paie pas seu- 
lement sa deMe avec usure: elle sait encore,aveç une bvnne 
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humeur charmante, supporter la pauvreté, la rendre dér 
cente, accomplir sa ticlie et pourtant sourire. 

La Société decerne le prix Carlos Delattre-Parnot, consis- 
tant en une médaille d'argent et un  livret de caisse d'épargne 
de deus cents francs, 
à Mol1" Clémenca CHARLES, blanchisseuse, rue des Bouchers, à 

Lille. 

RÉCOMPENSES AUX SERVITEURS 

de l'industrie et de la Famille. 

L'œuvre des récompenses aux serviteurs de l'industrie 
et de la famille, autrefois entiérement à la charge de la 
Sociét6, a reçu divers accroissements. 

Aux rappels de médailles, accordes aux anciens lauréats 
après une prolongation de dix nouvelles années de service, 
se sont jointes dm fondations nominatives de médailles que 
la Société ajoute aux récompenses tirées de ses propres 
ressources. 

T,e bon exemple continue à troiiver desimitateurs. Cette 
année, M. Ernest Descamps-Dujardin, digne chef de la 
maison Descamps-Beaucourt, a versé milie francs pour la 
création d'une médaille qui prend rang parmi les fondations 
perpétuelles de MM. Léonard DANEL (six médaiiles), AGACHE- 
KUHLMANK, CATEL-RÉGHT~,  CRESPET. et I)ESCAMPS-V~~ CRRSPBL 
et fils, Mule Jules DE VICQ DE MONTDHIVER, MM. POULLIER- 
LONGHAYE, QUARRE-KEYROURBON, SCRLVE-LOYER , SCRIVE- 
T~ALLAERT, % T ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - I ~ ~ ~ ~ ~  et WATRELOT-LELONG(SOC~&~ 
WATRELOT-DELESPAUL) de Lille ; LAUWICK et GALLANT, de 
Coinines ; E. DUPONT-FONTAINE, de La Madeleine lez-Lille, 
TIBERGHIEN FRERES, de Tourcoing. M. Motte-Cordonnier, 
d'Armentières a versé une somme de trois cents francs 
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pour une fondation qui prend rang parmi les fondations tem- 
poraires de MM. le 1)' CAZENEUVE, HARDING~OCKER, de Lille; 
L. CATTEAU-HASSEBROUCQ, de Comines ; Henry Bosso~, C. 
et J. POLLET, la famille REQUILLART-SCRÉPEL, de Roubaix; 
DUVILLIER-MOTTE et fils, de Tourcoing. 

JosBphine RENARD , lauréate de 28ô8, depuis 55 ans, chez M. Louis 
hlasure, à Roubaix. 

Adolphe VIENNE, laurkat de 1873, depuis 48 ans chez M. Debacq- 
Ducatez, à Lille. 

Justine SALOMON, lauréate de 1874, depuis 53 ans, à l'Hospice de 
Stappaert, à Lille. 

Flore LESPOIRE, femme Thieffr~, lauréate de 1877. depuis 58 ans, 
chez M. Boutry-Flamen, doyen des filateurs de Iille. 

Alfred HOCZE, laureat de 1874, depuis 60 ans, chez M. Lefort, 
à Lille. 

Cblestin BAUDUIN, lauréat de 1875, depuis 52 ans, chez M. Dele- 
inar-Murel, h Lille. 

Emile GABELLES, laurbat de 1879, depuis 4 2  ans, chez Mme Vve 
Laroche-Bauchet, à Lille. 

Par décret du 27 fdvrier 1887, Gabelles a reçu une médaille de 
bronze du Ministère du Commerce et dcs Beaux-Arts, pour bons et 
longs services dans le même établissement. 

Dans l'importante maison L. Danel qui, au nombre'de 
ses employés de tous genres, en compte soixante-neuf 
ayant ddpassé la durée de vingt ans de service, se trouvent 
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deux graveurs, anciens apprentis, attachés à l'établissement 
depuis 45 ans. Les travaux artistiques exécut6s sous la 
direction de M. Weber, par ces deux habiles praticiens, 
leur font décerner la grande médaille d'honneur, et nous 
invitons à venir simultanément la recevoir : 

MM. FBlix DURDAN, et 
Émile I)APREMONT, l'un et l'autre graveurs sur métal, 

depuis 45 ans, à l'imprimerie L. Danel. 

Pour récompenser d'une manière spéciale les travailleurs 
qui ont su, par leur intelligence, s'élever au-dessus du 
niveau des bons ouvriers, justifier la confiance des patrons 
dans la direction des ateliers et  s'attirer, par la  dignité 
de leur ciiract~re,, l'estime de leur subordonnks, la Société 
décerne de grandes médailles d'argent. A ce titre, les contre- 
maîtres suivants vont recevoir la récompense demandée par 
leurs patrons, en raison du mérite et de l'ancienneté de 
leurs services. Grande médaille d'argent : 

Victor DASSONVILLE, contre-maître, depuis 43 ans, chez M. War- 
gny et Grimonprez, ti Lille. 

Alexandre BRIXY, contre-maître coloriste, depuis 39 ans, chez 
MM. Adolphe Parent pére et fils, à St-André-lez-Lille. 

Louis LEPERS, contre-maître, depuis 38 ans, chez MM. Wallacrt 
frbres, ?.i Lille. 

Séraphin LECLUSE, contre-maitro, depuis 38 ans, chez M. Charles 
Catteau, à Comines. 

Edouard RACHEZ, contre-maître, depuis 33 ans chez M. Des- 
camps-Reaucourt, à Lille. 

Henri COUTHIER, contre-maître, depuis 33 aiis, chez M. Reiiscart- 
Parent, à Roubaix. 

Denis NUTTE, contrc-maître, depuis 31 ans, chez M. Toulemonde- 
Destombo, à Roubaix. 

La même récompense est encore accordke a deux. femmes 
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de confiance bien recommandables. M. Jules Scrive-Loyer 
nous a signal6 les services rendus par Mm%harlotte Van- 
denbulke, avec un dévouement au-dessus de tout Bloge, 
pendant un demi-sidcle. Ses qualites kminentes, appr6ciks 
par M. et Mme Jules Scrive-Briansiaux, par leurs enfants et 
leurs petits-enfants, se retrouvent encore dans les soins 
qu'elle prodigue aux arrière-petits-enfants. 

Charlotte VANDENBCLKE, fernrne de confiance, depuis 50 ans 
chez M. Jules Scrive-Loyer, & Liiie. 

MM. Gaspard Desurmont et Tiberghien-Desurmo n t  ont 
solliçit8 aussi la grande médaille d'argent pour : 

Rosalie RONSSE, fille de confiance, depuis 35 ans, chez M. Desur- 
mont-Motte, à Tourcoing. 

Agents ifidustriels. 

Placide COlIRON, torréfacteur, depuis 59 ans, à la Manufacture des 
Tabacs, à Lille. 

La division du travail et les progrés mécaniques introduits à la 
Manufacture des tabacs, y rendent le travail facile et régulier. Les 
ouvriers y sont heureux. Comme ils peuventy entrer jeunes, il s'en 
trouve toujours qui atteignent une durée de service considérable. 
Placide Codron en est un exemple. 

Mais lorsque des ouvriers ont travaille prés d'un demi-siécle dans 
une maison particuliére, il est rare qu'ils n'y aient pas servi plusieurs 
ghérations. Souvent ils ont vu naître le patron qui sollicite une 
récompense publique pour ce long et loyal attachement. La solida- 
rité d'une existerice laborieuso est par elle-même digne des plus 
grands éloges. Nous n'insisterons pas sur le rn6rite des vhtérans 
dont les noms suivent. L'énonciation de la durée de leurs services 
sera pour eux le plus éloquent des éloges. 
François HENNEBERT, maçon, depuis 46 ans chez M. Augustin 

Masquilier fiis, à Tourcoing. 
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Henri CAQUANT, cordier, depuis 44 ans chez MM. Louis Scamps 
et fils, B Roubaix. 

Us i r6  M A L ~ Z I E U X ,  emballeur, depuis 44 ans chez M. Descamps- 
Beaucourt, à Lillo, 

Charles DUBO, tourneur en bois, depuis 43 ans chez M. Descamps 
aîné, à Lille. 

Jules BOUCLY, pareur, depuis 42 ans, chez MM. Jules Scrive e t  fils 
à Marquette. 

Frédéric CEIALOT, tanneur, depuis 42 ans, chez M. E. Boyer, 
à Lille. 

Henri LEGRAND, tourneur, depuis 4.1 ans chez M. Eugène Rogie, 
à Lille. 

Paulirie WARTELLE, plieuse de fil à coudre, depuis 41 ans chez 
M. 1, Picavet aîné, h Lille. 

Henri HOCRRIEZ, metteur en train,depiiis 40 ans chez M.L. Danel, 
à Lille. 

Jean-Baptiste MAHAUX, dresseur d'aiguilles, depuis 40 ans chez 
M. IIarding-Cocker fils, à Lille. 

Gustave HOCHARD, bobineur, depuis 38 ans chez M. Gustave 
Toussiri, Li Lille. 

Louis VOREUX, ouvrier,depuis 37 ans chez MM. Jules More1 et Ce, 
Roubaix. 

Travadlcur sobre, intelligent et d8voué à ses patrons, Voreux a 
fait preuve, daris le sein de sa farnille, d'un rerriaryuable ddsinté- 
ressemerit envers ses trois smurs. accablhes par la misére et les 
infirmiths. 

Charles FLAMAXT, surveillant d'atelier, depuis 36 ans chez 
MX. V v ~  Crespel et fils, à Lille. 

Henri GL4LET, fileur, depuis 36 ans chez MM. J.  Thiriez pére et fils, 
à Lille. 

Cet ouvrier intelligent et actif à son travail, a montré autant de 
modestie que de dévouement à ses patrons. Après avoir été contre- 
maître pendant dix ans, la crainte d'être empêchd par son âge de 
remplir son mandat avec la même activité, lui a fait demander de 
rentrer dans le rang. 
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Charles HERRENGT, allumeur de l'dclairage public, depuis38 ans 
à la Compagnie continentale du gaz, à Lille. 

Hubert ROBBE, barbier des hôpitaux e t  hospices de Roubaix, depuis 
37 ans au service de la SociétH St-SBbastien, h Roubaix. 

Ce hrave homme, qui a travers6 toutes les épidémies, a op&& il y 
a vingt-deux ans, sans avoir reçu aucune récompense, le sauvetage 
d'un jeune garçon tombe dans le canal. 
Dominique VAN RECKEM, charretier, depuis 36 ans aux Manufac- 

tures de produits chimiques du Nord. Étahlisscrneiits Kuhlmann. 

Alexandre DEBERTE, cardier, depuis 36 ans chez M.  Henry Scrive, 
h Lille. 

Charles DEJOKCKERE, tisserand, depuis 37 ans chez M. Jules 
Pollet, h Halluin, 

Joachim DERVAUX, chef paqueteur, depuis 33 ans, chezMM. Le- 
febvre-Horerit frères, à Lille. 

Jamais l'âge niles infirmités n'ont arrètè le zèle de Dervaux dont 
la conduite est irrdprochable k l'atelier comme au foyer conjugal. 
Jean BOSMAK, repousseur, depuis 33 ans, chez MM. Bonpain frères, 

h Lille. 
Bosman s'est fait naturaliser et ses quatre fils ont accompli leur 

service militaire en France. 
Pierre-Louis PECQUEUR, ouvrier maçon, depuis 33 ans, chez 

M. C. Arnaudon, h Lille. 
Malgrd sa modeste siluation, Pecqueur a su élever honorable- 

rncnt une famillo dc neuf enfants. Déjh une médaille de mérite lui a 
été dbcernée, il y a dix ans, par la Chambre syndicale des Entre- 
preneurs de notre Ville. 
Louis HENNION. tondeur et cylindreur, depuis 33 ans, chez 

MM. Ernoult-Bayart fréres, à Roubaix. 
Encore un de ces travailleurs consciencieux attachds à la maison 

q u i  a vu leurs prerriiers débuts : ils s'y fixent et y demeurent comme 
s'il n'en existait pas d'autres pour eux. 

Charles HERBACT, chef ouvrier lamirieur, depuis 32 ans, chez 
MM. Lepan frbres, A Lille. 

Excellent père de famille et ouvrier modèle ; Herbaut a suivi avec 
intelligence les progrès successivement introdiiits dans les travaux 
de son Btat. 
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François DUBUS, ourdisseur, depuis 31 ans, chez M. Deplanque- 
Rogues fils, à Lille. 

Aux trente ot une deriiières années de service dans la maison 
Deplanque, doivent s'en ajouter dix que François Dubus y a passees 
antérieurement, de 1841 à 1851. 

Désir6 SAVARY, tailleur de pierros, depuis 33 ans, chez M. Dhelin, 
à Lille. 

Etlouard GRUSON, fileur à retordre, depuis 32ans, chez M. Dupont- 
Haiiwelle, à Lille. 

Probe, consciencieux, cxact et respectueux dans sa vie d'atelier, 
Gruson s'est inontré, en outre, ddicat et désinthress6 envers une 
pauvre veuve de sa famille. Aujourd'hui son patron, malade et 
infirme, peut compter sur les soins constants et ddvoués de ce digne 
ouvrier. 

Hommes el jèi.nnzes de  confiance. 

Les rapporls de domesticité sont forcément plus fréquents, 
plus intimes, plus délicats que ceux de l'atelier. Dans la 
famille, le dévouement prend des formes variées et tou- 
chantes, selon les incidents de la vie intkrieiire. Le servi- 
teur doit faire abnégation de son libre arbitre, satisfaire 
aux besoins, aux exigences, voire merne aux caprices 
d'enfants ou de malades. Il füut la rencontre d'âmes d'klite 
pour maintenir l'accord pendant de longues années, et il 
suffira d'énoncer les plus longs services pour en indiquer 
tout le mérite. 

Agapitte MARESCAIJX, domestique, depuis 50 ans chez Mme veuve 
Badart, à Lille. 

Henri B ~ I , I N .  homme de confiance, depuis 45 an? chez MM. Duvil- 
lier-Motte et fils, à Tourcoing. 

Marie DILLIES, servante, depuis 44 ans chez M. G. Lorthiois, à 
Lille. 

AprBs avoir abandonné tuut l'argent de ses gages jusqu'h la mort 
de sa mere,Marie y a encore renoncé pendant plusieurs annhes pour 
payer des dettes contract6es dans une long~ie maladie. 
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Aurélie HOUDAKT, servante, depuis 41 ans chez M. Carrez-Deca- 
lonne, à Baisieux. 

Xavier DENDIEVEL, domestique, depuis 40 ans chez M. Philiplie 
Motte, h Tourcoing. 

Fortuné HUE, garde-chasse, depuis 40 ans chez M. Chombart, h 
Herlies. 

Auguste LAVAL, ravaudeur, depuis 37 ans au Lycée de Lille. 

Honorine DEVILLERS,domestique,depuis 35 ans chez M. L.Jonville, 
h Lille. 

S'est signalGe dans la familie de ses maîtres, par ries soins prodi- 
gués nuit et jour durant de longues maladies. 

Pauline PASQUIER, dame de confiance depuis 33 ans, chez 
Mme Leclercq-Libersart, à Lille. 

Après avoir servi comme de seconde mère aux enfants de 
Mme Leclercq, astreinte aux exigences de son commerce, Pauline, 
aujourd'hui âgée de 72 ans: est restde, dans la retraite de cette dame, 
devenue veuve, la plus dèvou6e et la plus désintéressée des com- 
pagnes. 

Ursule LECONTE, domestique, depuis 33 ans chez Mm' Vve Hciiri 
Lefebvre, à Roubaix. 

La vie entière d'Ursule a 6th marquée par les vertus les plus 
aimables ; aprQs avoir montré, dans son jeune âge, tous les senti- 
ments de la piété filiale, elle a élevé de jeunes enfants avec un 
dévouement presque maternel, e t  sa maîtresse a eu mainte fois 
l'occasion d'apyrdcier les qualites de son cœur e t  son iridpuisable 
bontd. 

Julien FICHAUX, garçon de magasin, depuis 33 ans chez M. Émile 
Remy, à Lille. 

Albertine DELAHAYE, domestique, depuis 3-2 ans chez M. Masquc- 
lin-Lihard, à Lille. 

Attachée à la famille de ses maîtres par un ddvouenlent 3 toute 
Bpreuve, Alhertine a 6levd MmVMsquelin et sa fille, et apporte 
encore aiix soins du ménage une activitti et  u n  zèle qui ne se sont 
jamais démentis. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



RAPPORT 

SCR LES 

FONDATIONS VIOLETTE ET PARNOT 

ET SUR LE 

CONCOURS DES CHAUFFEURS 

par M. E. CORNCT. 

INDATION HENRI VI0 

Le lauréat choisi pour obtenir la prime Violette de cent 
vingt-cinq francs est : 

Jean LEVACHER, employé d'octroi, marié , père de quatre 
enfants. 

FONDATION VICTOIRE PARNOT. 

Le Soci6t6 decerne une médaille d'argent et la prime 
Parnot consistant en un livret de caisse d'épargne de 
quatre-vingts francs à : 

Pierre DEBEL, %gB de 62 a n s ,  chauffeur, depuis 27 ans chez 
MM. Martel frkres, à Houbaix. 
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ÉCOLE MUNICIPALE DES CHAUFFEURS. 

La moyenne des Blèves a été de 95 alors qu'elle n'était 
que de 90 l'an dernier: Ces résultats, qui montrent l7utilit8 
du cours, sont dus, dans une large mesure, au zèle et au 
dévouemtd qu'apporte le professeur M. Lefhre. 

15 candidats se sont présentés aux examens (1) pour 
l'obtention du diplôme de chauffeur-conducteur, I l  ont ét4 
admis comme ayant obtenu une moyenne de plus de 
15 points, 20 étant le maximum. 

21 candidats se sont présentés pour l'obtention du certi- 
ficat de capacité de chauffeur, 16 ont dt6 admis, 5 ont Bté 
écartés, la moyenne des points obtenus par chacun d'eux 
dtant inférieure à 12, nombre minimum fixé pour l'admis- 
sion. 

Voici les noms des lauréats : 

Diplôme de Chauffew-Conducteu~. 

Résultats par ordre de merite 

l0 Hector MESET, n6 le 3 août 1869, h Hoiidin (Balgiyiic), cni- 
ploy6 chez RI. Émile Rousselle, rnécaiiicieri, b Fives-Lil!~ ; 

2' Alfimi ENGSTER, né le il septernbro 1869, I,illc, ciiiployb 
chez MM. Meunier et Cie , c o n s t r u ~ t e ~ r s ,  à Fiws Liilo ; 
3" François VANDESHERGH, nB le 15 aoùt 1863, b Heiiaix (Bcl- 

gique), employd h la Compagnie du chemin de fer du  Nord, Scrvieo 
des Travaux, à La Madeleine-lez-Lilie ; 

4" Remy DELIGNY, né le 1" octobre 1856, à Coutiches, cmployé 
la Compagnie du Chemin de fer du Nord, ateliers d'Hellemmes ;I 

(1) Le jury d ' e~amen  nommé par la ville &ait composé de M?d. Cornut, ingénieur en 
chef de 1'Aesociation des propriétaires d'appareiis è vapeur, membre de la Sociélé des 
Scicnccs de Lille ; Hochart, constructeur ; Soubciran, ingonieur des mines ; Bere, inqC- 
oieur des tabacs ; Beaudet , ingénieur principal de l'usine de la Compagnie de Fives- 
Lille ; Chapuy, iogbnieur des mines ; Lefèvre, gardemines, professeur du cours. 
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5"Jean-Baptiste LEMAIRE, né le 28 aofit 1834, à Moris-en- 
Barœul , employd chez MM. J. et P. Le Blan frères, filateurs, à 
Lille ; 

6" François VERVUST, n6 le 7 septembre 183l, à Balighern (Bel- 
gique), employé chez M. Gavellc-Brierre, filateur, à Lille ; 

7Vhtieieli RAIMBEAU, né le 27 fevrier 1859, à Rochefort-sur- 
Mer (Charente-Infërieure), employé chez MM H. Wargny et Gri- 
monprez, fondeurs, à Lille ; 

8" Louis FLORQUIN, né le 12 décembre 1852. 9 Lille, employé 
chez MM. Wiseux, Ponteville et Cie , fabricants de toile, à Fives- 
LiUe ; 

9' Jules DEBRUXELLES, n6 le 5 février 1871, à Lille, employé h 
la Compagnie de Fives-Lilie ; 

10" Henri BOULANGER, né le 13 novembre 1869, à Lille, em- 
ployd h la Compagnie du chemin de fer du Nord, Dëpôt de F i ~ e s  ; 

1 1 0  Gustave KEPPENS, né le 15 juin 1852, à Gand (Bolgique), 
travailla chez lui. 9 Lille. 

Resultats par ordre de rn6rite. 

A" Lucien DEBEY, né Iv 23 octobr.0 1873, à Loon, employé chez 
M. Deweror, ~ndcanicien a Lille ; 

2" Émile SIX, n6 le 16 juin 1870, à Auchy-lez-La Bassde, (Pas-de- 
Calais), employd chez Madame V" Vanheule aîné , fabricants de 
sièges et meubles, b Lille ; 
3" Edinond FLAMENT, 116 le 22 mai 18&, à Lille, employ6 chez 

.M. FiquetrRousselle, constructeur à Lille ; 
4" Paul DUPONT, nS le 12 inai 1870, Hazebrouck, employd à la 

Compagnie du chemiri de fer du Nord, ateliers d'Helleinmes ; 
5' Charles VERHERBRUGGEN, né le 2 décembre 18i9, à Saint- 

Nicolas (Belgique), employé chez MM. Dejaegher frères et sœurs, 
fabricants de carton, à Lille ; 

6" Polydore SEGERS, né le 22f6vriar 187'2, à Lille , employë 
chez MM. Fontaine e t  Cie , fondeurs en cuivre, à Lille; 
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7' Jules DUVET, n6 le 4 mars 2872, Lille, ernployd la Corn- 
pagnie du chemin de fer du Nord, ateliers rl'Hellemmes ; 

8Yor tuné  YEVEUX, nd le 11 septembre 1866, à Turin (Italie), 
ernployd chez M. Dansette, manufacturier à Lille ; 

9"dolpbe DEFOSSEZ, ne le 12 novembre 1853, à Estourmel, 
employ6 chez, M. Delebart-Mallet, filateur, à Lille ; 

10' Charles MARESCAUX, né le 29 avril 1855, Verlinghem, 
employb chez M. J.-B. Larnblin, rn6caniciei1, a Marquette-lez-Lille ; 

il0 Louis PRUVOST, né le 23janvier 1871; à Bailleul, employ6 h 
la Compagnie rie Fives-Lille, 

12" Jules SOREZ, né lo 10 mai 1833, à Lille, employ6 a la Corn- 
pagnie du chemin de fer du Nord, ateliers d'I3ellemmes ; 

13' Victor DEFAUX, n i  le 1 4  mai 1872, h Lille, employd à la 
Compagnie de Fives-Lille, 

14" Louis DESROUSSEACX, né le 4juillet 1863, à Ascq, .employB 
la Manufacture des tahacs, à Lille ; 
15" Désir6 FLAMENT, né le 10 avril 1831, à Lille, employb chez 

MM. Scrive fréres, fabricants de fils, à Lille ; 
16' Guillaume SCIIOKHAERT, nb lu 23 decernbre 18i7, 5 Lille, 

travaille actuellerrient chez lui. à Lille. 

PRIX DE LA S O C I ~ T E .  

La Société décerne aux élèves de l'école municipale des 
chauffeurs classés les six premiers à la suite du concours, 
les récompenses suivantes : 

Hector MENET, une m6daille d'argent et un livret de caisse 
d'épargne de cinquante trançe. 

Alfred ENGSTER, une médaille d'argent et un livret de caisse 
d'épargne de quarante francs. . 

François VANDEIVBERGH, u1i6 médaille de bronze. 
Kerny DELIGSY, une médaille de b r o n z ~  
J.-B. LEMAIIIE, une médaille de bronze. 
P ran~o i s  VERVUST, une médaille de hrmze. 
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PROGRAMME DES CONCOURS 
OüTERTS PAR LA 

SOCIETE DES SCIENCES, D E  L'AGRICULTURE E T  DES ARTS D E  L ILLE.  

SECTION DES SCIENCES, 

F O N D A T I O N  K U H L M A N N .  

Par suite du legs d'une somme de cinquante mille francs, 
iûit 5. la SociBté des Sciences par M. FrBdéric Kuhlmann. 
il est créé, sous le titre de fandation Kuhlmann, deux prix 
qui pourront varier de 500 à 1,000 francs, mais dont la 
valeur totale ne depassera pas la somme disponible. Ces 
prix seront décernés chaque année, conformdment aux 
intentions du testateur, en faveur de découvertes ou de 
travaux concernant l'avancement des sciences ou leurs 
applicaticns, accomplis dans le départemont du Nord. 

La Sociktd n'impose aucun programme pour l'obtention 
de ces récompenses. Elle se réserve de les décerner, en 
dehors de tout concours, aux découvertes ou aux œuvres 
les plus remarquables qui lui seront signalées, pourvu 
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qu'elles rentrent dans la catégorie gdnhale des sciences 
proprement dites. 

Une médaille, à l'effigie de M. Kuhlmann, sera jointe 
au prix. 

F O N D A T I O N  P I N G R E N O N .  

Par testament des 18 septembre 1875 et 10 juin 1876, 
M. le docteur Pingrenon, ancien médecin principal de 
lm classe, a légue à la Société des Sciences de Lille une 
rente sur 1'Etat 3 O/,, de 250 francs, pour la fondation 
d'un prix de 500 francs, à dhcerner, tous les deux ans. à 
l'auteur du meilleur Mémoire, juge digne, sur une ques- 
tion relative à l'assainissement de Lille ou à une autre 
question sur les sciences médicales mise au concours. 
La Societé joint au prix Pingrenon une médaille de 
bronze. 

En vertu des termes du testament, tout mémoire relatif 
à l'assainissement de la ville de Lille pourra être présenté 
pour l'obtention du prix Pingrenon. La Socikté propose 
en outre la question suivante : 

De l'Alcoolisme. Rechercher les, rapports qui peuvent 
exister entre la forme particuliére des accidents alcooliques 
qu'on observe à Lille et les boissons speciales qui y sont 
consommées. Indiquer les mesures administratives et les 
moyens tires de l'hygibne publique ou privée propres à 
prévenir ou à atténuer les effets pernicieux de cette intoxi- 
cation. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S E C T I O N  DES L E T T R E S ,  

PRIX WICAR ('). 

Il sera ouvert en 1890 un Concours dans la séçtion des 
Lettres, une somme de mille francs est affectde & ce 
concours. 

La Société n'impose aucun programme polir l'obtention 
du prix. Elle se rkserve de le décerner, en dehors de tout 
concours, à I'ceuvre ia plus remarquable qui lui sera 
signalée, poiirvu qu'elle rentre dans la catégorie générale 
des Lettres (philosophie, histoire et législation, philologie, 
littérature, archhologie, etc.) 

La Société se réserve également de partager l a  somme 
de mille francs en prix d'inégale valeur. 

Les concurrents devront remplir les conditions g6nérales 
des Concours indiquees plus loin, de plus les travaux 
imprimés qu'ils présenteront ne devront pas avoir plus de  
deux ans de date. 

S E C T I O N  DES A R T S ,  

PRIX WICAR fl),. 

Le programme sera publie en 1890. 

(1) Ainsi désigné par la Socikté pour honorer la mémoire du chevalier Wicar 
qui lui a légué i'admirable collection de dessins qui porte son nom. 
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PRIX DIVERS, 

La Socibté affecte une somme de cinq cents francs aux 
récompenses à décerner aux travaux scientifiques litté- 
raires, artistiques; qui lui seront présentés en dehors des 
Concours. 

Elle n'impose aux concurrents aucun programme et se 
borne à leur signaler, comme actuelles ou méritant particil- 
liérenient l'attention, les questions suivantes : 

SCIENCES. 

- Paire l'étude historique d'une des théories princi- 
pales de la physique. 
- Recherches sur les accumulateurs electriques et leurs 

applications. 
- Étude d'un des terrains sedimentaires du Nord de la 

France. 
- Description g6ologiuu e d'un des cantons du départe- 

ment. 
- Étude anatomique et zoologique d'nn groupe des ani- 

maux de nos côtes. Conlparaison de ces animaux avec les 
types pal6ontologiques du même groupe. 

- Etude anatomique ou embryoghique d'un groupe 
d'animaux terrestres ou d'eau douce. 

- Étudier la flore fossile des sables d'ostricourt. 

- Histoire d'un ou de plusieurs établissements civils ou 
religieux, - d'une institution judiciaire ou administrative, 
- d'une ou de plusieurs institutions charitables ou hospi; 
talihes, - d'une commune du departement du Nord. 
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- Biographie d'un ou de plusieurs personnages cdlèbres 
du departement du Nord. 

(Les travaux qui prdcèdent ne devront traiter que dc 
faits antérieurs à 1790). 
- Biographie d'un savant du départemcnt du Nord. 

- Etudier les droits des propriétaires, usufruitiers et 
usagers sur lcs eaux souterraines et superficielles conte- 
nues dans leurs propriétés, vis-&:vis des hdustriels, en 
tenant compte de la législation actuelle et des nécessités de 
l'industrie. 

- Travail quelconque de linguistique indo-européenne, 
contenant des resultats nouveaux el; rigoureusement 
6tablis. 

- Etude phonétique et grammaticale du flamand d'une 
commune du Nord ou du Pas-de-Calais. 

- De l'origine du patois de Lille et de ses rapports avec 
les langues étrangères et l'ancien français. 

- Il pourra être dhcerné des m6dailles aux auteurs des 
meilleures piéces de vers qui seroril. présentées. 

ARTS; 

- 11 pourra être décerné des médailles aux auteurs des 
meilleures muvres de peinture, de sculpture, d'architecture, 
etc, d'art appliqud à l'industrie qui' seront presentdes . 

(Les concurrents pourront, à défaut de l'objet, envoyer 
des dessins ou des photographies de leurs œuvres). 

- Recueil de vues photographiques ou de dessins des 
monuments civils ou religieux et des maisons particulières 
intéressantes, antérielires ail X TXe siècle, d'une ville du 
département du Nord. 

- Recueil de photographies de meubles, objets d'orfë- 
vrerie. sculptures, vitraux, etc, conservés dans le départe- 
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ment du Nord et etablissant l'histoire de l'art industriel 
dans ledit d6parcement, anterieurement au XIXe siècle. 

- Il pourra être d d c e d  des médailles aux auteurs 
d'oeuvres musicales, telles que symphonie, ouverture, 
chœur avec ou sans accompagnement. 

CONDITIONS GCNÉRALES D E S  COHCOURS. 

Les mémoires et travaux présentes pour les Concours ou 
pour les Prix divers, doivent étre adressés, franc de port, 
a v a u t  l e  18 oatobre, délai de rigueui* au P.i-ekz'- 
dent de la Societé des Sciences e t  des AT&, à la Mn.i16ie de Lille. 

Pourront prendre part aux divers concours. 

l0 Tous auteurs nés dans le département du Nord ou y 
demeurant . 

2' Les auteurs de travaux, manuscrits, imprimés, œuvres 
d'art, etc, relatifs au département du Nord. 

Tout envoi devra dtre accompagné d'un pli contenant le 
nom, les prénoms et qualites des concurrents. Ce pli sera 
cacheté et portera une épigraphe, reproduite sur l'objet, 
si les concurrents désirent garder l'anonyme ; les plis 
cachetes ne seront ouverts qiie lorsque les travaux auront 
obtenu iine récompense. Il ne sera rendu compte, en 
séance solennelle, que des travaux couronnés. 

Pour augmenter la valeur des récompenses la SocietB 
pourra publier dans ses Ménloires les travaux manuscrits 
qu'elle aura couronnk,  elle pourra Bgalement acquérir les 
œuvres d'art qui seror~t soumises B son examen et dont 
le prix aura été indique par les concurrents. 

Les conditions qui précèdent sont applicables aux Con- 
cours et aux Prix divers en tant qu'il n'y est point 
spécialement tibrog6. 
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I&UMPEKSES AUX CHAUFFEURS 

DE L'ARRONDISSEMENT DE LILLE. 

ECOLE DES CHAUFFEURS. 

La Société remet chaque année, dans sa séance solen- 
nelle, aux Blèves de l'ficole municipale des chauffeui s de 
la ville de Lille, les d i p l h e s  qui leur ont étd décernés par 
un Jury sp6cial nomni6 par la Ville. 

Elle y ajoute, pour les élkves les plus méritants, des 
médailles en argent et en bronze,  accompagnée^ de primes 
le cas échéant. 

Une somme de cent francs est affectée à ces rdçornpenses. 

FONDATlON 

Par suite d'lin legs de 

VICTOIRE PARNOT. 

deux mille francs fait à la Société 
par Mme Victoire Parno t, veuve Kind t, il sera déçernd une 
médaille d'argent et une prime de quatre-vingts francs au 
chauffeur d'un établissement industriel , le plus ~iidritant 
parnii ceux que la Société sera appelée à réconipenser. 

Les deniandes de récompenses doivent ètre adressées, 
franc de port, avant le l o i  octobre, délai de 
rigueur, par les propriétaires d'appareils à vapeur de 
l'arrondissement de Lille, au Présideni de Zn Societe des 
Sciences et des Arts, à la Jlai?.ie de Lille. 
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RÉCOMPENSES 

AUX OCCUPEURS DE MAISONS 

DE LA 

COMPAGNIE IMMOBILIÈRE DE LILLE. 

FONiIATION HENRI VIOLETTE. 

Chaque année, la SociétB remel, dans sa séance solen- 
nelle, au locataire le plus méritant, père d'une nombreuse 
famille, sage et honnête ouvrier, une prime de cent vingt- 
cinq francs, pour l'aider au paiement partiel de l'immeuble 
qu'il occupe et qu'il a déjà acquis en forte proportion. 

Le laurkat est choisi par M. le Maire de Lille, sur une 
lis te de présentation dressée par le Conseil d'administration 
de la Compagnie immobilikre. 
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PRlX DE DEVOUEMENT ET. DE VERTU. 

La Societé signale et récompense par des mddailles, avec 
ou sans prime, les actions de haute ruoralité accoriiplies 
dans l'arrondissement de Lille. 

FONDATION C. DELATTRE - PARKOT. 

Par suite du don d'une somme de dix mille francs fait à la 
Sociétd par M. Carlos DelaLtre-Parnot , de Lille, il sera 
docernd une médaille d'argent et u n  livret de caisse 
d'épargne d'nne valeur kgnle au produit des intérêts, à une 
personne qui se sera signalée par ses actes de dévouement. 

Les demandes de récompenses doivent être adresskes, franc 
de port, avant le 15 oetolire, délai de rigueur, 
azc P.1-esident de la Sociétd des Sciences et des A ~ t s ,  à la 
Mai& de Lille. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



RECOMPENSES AUX SERVITEURS 
DE L'INDUSTRIE ET DE: LA FAMILLE 

DE L~ARRONDISSE~IENT DE LILLE. 

La Société coniprend sous cette dénoiriination les em- 
ploy8s et ouvriers des maisons industrielles, les hommes 
et feiiimes de confidnce. 

Chaque année, elle décerne, eu séance solennelle, des 
récompenses à ceux d'entre eux qui sont munis d'un certi- 
ficat de plus de trente années de bons services, sans inter- 
ruption, chez le nlèriie patron ou aa î t re  , joints à une 
conduite irréprochable. 

Ces récompenses consfstent en : 

' R/' édailles de ~errnei l  ; 
M6dailles d'argent grand module ; 
Médailles d'argent petit module avec une prime de 

vingt francs ; 
Dipldmes de rappels de uicldaille. Les rappels de ~iiédaille 

dé,cernée lie sont accord& que, dix ans au moins aprh  
l'obtention de la récompense. 

Les deiiiandes de rircoiiipenses doivent être faites, sur 
papier libre. par les patroris ou les ~iiaitres , en indiquant 
quelle est la récoiilpense sollicitée. Elle inentionneront : 

Le nom et les prénoms du candidat ; 
Son âge constaté par un appert de l'acte de naissance; 
Lï date de son-entrée dans la maison ; 
Les titres spéciaux qui le recommandent à la Société. 

Par un  siriipl~~ rappel du maître ou du patroii la candi- 
dature sera maintenue chaque année. 
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FONDATIONS A PERPRTU'ITÉ(~). 

Fondation Léonard DANEL, de Lille, six médailles. 
1) AGACHE-ICUHI,MANN, de Lille, une m6daille. 
)) CATELBÉGHIN, de Liile, - 
N CHESPET> et DESCAMPS. Vv". CRESPET, 

et fils, de Lille, une mkdaille. 
r, EKNEST DESCAMPS, de Lille, - 
)) Mm". DE VICQ PE MONTDHIVER, 

de Lille, - 
1) E. DUPONT-FONTAINE, de la Madeleine-lez- 

Lille, une médaille. 
j, LAUWICK et  GALLANT .de Comines, - 
u POULLIER-1 ONGHAYE, de Lille, 
)) QUARRÉ-REYBOUHBON, de Lille, - 
1) J. SCRIVE-LOYER, de Lille, - 
1) A. SCRIVE-M ALLAERT, de Lille, - 
)) TIBERGHlEN frères, de Tourcoing , - 

u ' J .  Q'Arl'RELOT-LADEN \ Société IV ATRELOT- 

1) H. WATRELOT-LELONG / DELESPAUL , de 
Lille, une m6d. 

Fondation Dr CAZENEUVE, de Lille (1886-1895), une mkd. 
1) MOTTE-CORDONNIER , d'Armentières (1890- 

1899). une médaille. 

(1) Sont fondateurs h perpétuitc': d'une médaille, les personnes donndnt 
mille francs, :ne fois versbis. 

Sont fondateurs pour dix ans, les personnes donnant trois cents francs, 
une fois versés. 

Sont fondateurs pour cinq ans, les personnes dounan1 cent cinquante 
- .  

francs une fois versés. 
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Fondation DUVILLER - MO'L'TE et fils, de Tourcoing 
(1888-1897). une médaille. 

FONDATIONS DE CINQ ANS. 

Fondation H. BOSSUT, de Roubaix (1886-1890), une méd. 
11 L. CATTEAU-HAZEBKOUCQ, 

de Comines (18861890j, - 
)i HARDING-COCKER, de Lille (1886- 

113901, - 
N C. et J. POLLET, de Roubaix (1886- 

1 890)) 
1) Famille REQUILLART- S C R ~ ~ P E L ,  

de Roubaix (1888-1892), - 

PRIX DE LA SOGIET~~. 

En outre des médailles des fondations mentionnées ci- 
dessus et de celles qu'elle recevrait en 1890, la Société 
pourra décerner des médailles pour une valeur de six 
cent quatre-vingt-dix francs, soit vingt-trois médailles 
avec ou sans prime. 

Les deinandes et  pièces doivent etre adressées, franc de 
port avaiit le 16 octobre, clélai de  rigueur, av, 
P.1-ésident de la Société des Sciences e l  des Ads, à la MaCie 
de Lille. 

Le S e c r W a i ~ e -  GÉnéraZ , 
. . 

Th. FARROIS. 
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OEUVRE PIE WICAR 
SOCIÉTE DES SCIENCES, DE L'AGRICULTURE ET DES ARTS DE LILLE 

C O N C O U R S  A O U V R I R  
POUR LA 

COLLATION DE PENSIONS FONDEES PAR LE CHEVALIER WICAR 

EN FAVEUR D'ARTISTES LILLOIS A ENVOYER A ROME. 

Les bourses fondées par le Chevalier Wicar donnent droit, pen- 
dant quatre anrihes consb,cutives , h une pension d e  1,600 fi. par an 
et à un logement à Rome. - En outre, le Conseil municipal de 
Lille accorde, h titre de supplément h la pension, u n  subside annuel 
de  800 £r. et une indernilit6 de route fixde h 300 fr. 

Des Concours ont At4 ouverts en 1887, pour la collation de 
bourses : 

Io A un peintre (confbi-de h partir d u  1" avril à M. Mausice 
RAMART) ; 

2" un sculpteur (confërée à partir du 4 "  ddCcembre h M. Gewges 
PELGRIM). 

La SociétB des Sciences annonce par des affiches spé.ciales, la . , 
date d'ouverture de ces concours. 

CONDITIONS POUR L'OBTENTION DE LA PENSIOX 

cr Les candidats devront fourriir : 

lXL'ex t ra i t  de leur acte de naissance pour prouver qu'ils sont 
nés h LilIe, et qu'ils ont moins de trente-un ans au moment de l'ou- 
verture du concours. 
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* 20 Un certificat do moralité et de bonnu coiiduite delivre par 
les professeurs ou par les cominissioris des Ècoles d'où sortent les 
candidats. 

3Vréscri ter  une composition exbcutée par eux : 

Pour la peinture. -- Un tableau; . 

Pour la sculpture. - Un bas relief ou une statue, 
Et pour l'archiiecture. - Un projet rendu. B 

EPREUVES EXIGÉES POUR LES CONCOURS. 

a Pour la peinture : ~ x d c u t e r  dans un délai détermin6 par le 
Jury : , 

1"Un dessin d'après l'antique ; 
20 Une tête d'expression peinte ; 

3" Une figure peinte d'après nature ; 
4 V n e  esquisse peinte sur un sujet donné. 

P Le candidat sera en outre examiné sur l'anatomie et la pers- 
pective, 

v Pour la sculplure : Exécuter dans un delai dhtermind par le 
a Jury : 

i0 IJn dessin d'après l'antique; 
2' Une tête d'expression modeMe ; 

3" Une figure modeMe d'après nature ; 
4' Une esquisse modelée sur un sujet donné. 

Le candidat subira un examen sur I'anatomie , les principes de 
la géoinhtrie relatifs à la mise au point et sur les Blémeiits de la 
perspective. 

P Pour I'architeclure : Exécuter dans un delai ddterrninè par le 
Jury : 

1' une  esquisse sur un programme donné ; 
2" Une épure de géométrie descriptive sur programme propos6 ; 
3 V n  dessin d'ornement et de figure. 

Plus un examen oral sur les maththatiques, la perspective et 
la construction. . 
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TRAVAUX ANNUELS DES PENSIONNAIRES. 

Après une année do séjour h Rome, le 15 février, lo pensionnaire 
devra adresser à M. le Maire de Lille les travaux qui lui sont 
demandes par  le règlement. 

A leur arrivée, ces travaux seront exposés momentandment dans 
les nlusdes de la Ville. 

La Société des Sciences nommera alors uue Commission pour les 
examiner et en faire un rapport; lequel rapport sera envoyé à 
M. le Maire de Lille et au pensionnaire dont on aura examiné les 
œuvres. 

PEINTRE. 

Le pensionnaire peintre sera tenu,  pendant son séjour en Italie, 
d'exécuter : 

I T e  anw'e. - Une figure peinte d'aprks nature ; 
Un dessin trés étudié, d'aprbs une peinture des grands 

maîtres ; 
Un dessin d'après l'antique ; 
Une esquisse dessinée, de sa composition. 

2"nnée. - Une figure peinte d'apr8s nature ; 
Urie esquisse peinte, de sa composition ; 
Plusieurs compositions dessinées ; 
Des études peintes de ruines et de paysages d'aprés 

nature. 

3e année. - D'aprbs les grands maîtres : 
Une copie & l'huile d'un tableau, d'une fresque ou 

fragment de fresque ; 
Un grand dessin très étudié (carton) ; 
Plusieurs dessins de petite dimen'sion. 

(Ces copies d'aprés les maîtres et dorit il est parlé 
ci-dessus, appartiennent h la ville de Lille, qui les 
placera, si elle le juge convenable, dans ses Musdes). 
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4 ~ n n é e .  - Un tableau de sa compositioti. 
(Ce tableau est la propriété du pensionnaire et sera 

présenté, a son arrivée en France, au Jury d'admission 
de l'Exposition de Paris). 

SCULPTEUR. 

Le peiisionnaire sculpteur doit exécuter, pendant son séjour en 
Italie : 

lreannèe. - Unc figure en bas-relief d'aprés nature ; 
Uue copie réduite d'un bas-relief de la Renaissance et 

des fragments de la grandeur de l'original ; 
Une copie rjduite d'un bas-relief antique ; 
Une co~ripositiori en bas-relief (esquisse). 

2 année. - Une tête d'expression en  bas-relief, de sa composition; 
Quelques copies d'ornemerits d'aprés les sculptures 

antiques du Moyen-Age et de la Renaissance, en 
dessin et en bas-relief. 

3" annee. - Un buste de sa composition ; 
Une figure ronde-bosse (grandeur demi-nature) ; 
Un bas-relief de sa composition. 

(Les dtudes dont il est parlé ci-dessus deviennent la 
propribté de la ville de Lille, qui les placera, si eile le 
juge convenable, dans ses MusBes). 

4wnnée. - Modble d'une figure, de sa composition ; 
Une esquisse terminée d'un groupe en ronde-bosse. 

(CAS deux sujet,s sont la proprihté du pensionnaire 
e t  seront présentés , b son arrivée en France, au jury 
d'admissioii de 1'Exposition de Paris). 

ARCHITECTE. 

Le pensionnaire architecte sera tenu d'exdcuter, pendant son 
sdjour en Italie : 

P e t  2" annkes. - Études sur les monuments antiques du Moyen- 
Age et de la Renaissance. 
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3" année. - Études sur la dhcoration inter ieue des édifices; 
menuiserie, serrurerie, marbres, bronzes, mosaïques, 
etc. , d'aprés les moriuments antiques du Moyen-Age 
et de la Renaissance. 

(Ces dessins restent la propriét6 de la ville de Lille, 
qui les placera, si elle le juge convenable, dans ses 
Musées. La dimension du papier de ces dessins 
n'exchdera pas Om70 sur Om54). - 

4e ande.  - Projet de monument, de sa composition, et conforme 
aux usages de la France. 

(Ce projet reste la propriét0 du pensionnaire et sera 
prhsenté, Ci son arrivée en France, au jury d'admission 
de l'Exposition de Paris). 
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I,ISTE DES MEMBRES 

D E  L A  

S O C ~ E T ~ ~  D E S  S C I E N C E S ,  D E  L ' A G R I C U L T U R E  

ET DES ARTS DE LILLE. 

MM. 

1802 BECQUET DE MECIILLE. 
1803 BECQUET D a  MEQILLE. 
1804 MALUS. - SACHON. 
1805 SACHON. 
1806 BOTTIN. 
1807 BOTTIN. 
1808 LEFEBVRE. 
1809 LEFEBVRE. 
1810 BOTTIN. 
1811 BOTTIN. 
1812 BOTTIN. 
1813 BOITIN. 
1814 BOTTIN. 
1815 BOTTIX. 
1816 ALAVOINE. 
1817 A L A V O I ~ E .  

MM. 

1818 SACHON. 
1819 ALAVOINE. - CKARPENTIER. 
1820 LAPUITE. - VAIDY. 
1821 VAIDY. - SACHON. 
1822 SACHON. - VAIDY. 
1823 SACHON. 
1824 VAIDY. 

1825 VA~DY. 
1820 DUEULIAEL. 
1827 MACQUART. 
1828 FÉe. 
1829 VNDY. 

i 1830 GUILLOT. 
1831 LONOER. - BAILLY. 
1832 hie. - LE~TIBOUDOIS, Th. 
1833 MACQUART. 
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MM. 

1834 DESMAZIERRR. 
1835 BAILLY. 
1836 KUHLMANN. 
1837 LE GLAY. 
1838 LESTIBOUDOIS, Th. 
1539 DAVAINE. 
1840 KUHLMANN. 
1841 'MACQUART. 
1842 DOURLEN. 
1843 LEORBND. 
1844 DE CONTENCIN. 
1845 LE GLAY. 
1 8 4  LESTLBOUDOIS, Th. 
1847 NACQUART. 
1848 LOISIÇT. 
1849 CAZENEUVE. 
1850 MILLON. 
1851 LEGRAND, 
1852 BAILLY. 
1853 I,E GLAY. 
1854 MACQUART. 
1855 VIOLETTE, Henri. 
1856 CHON. 
1857 PASTEUR. 
1858 VIOLETTE, Henri. 
1859 KEHLMAKN. 
1860 GIRARDIN. 
1861 DE COUSSIF.MAKER. 

MM. 

1862 LAMY. 
1863 CHOA. 
1864 VIOLETTE, Henri. 
1865 DE MELU~Y. 
1866 GIRAXDIN. 
1867 BENVIONAT. 
1868 (JUIF AUDET. 

1869 CHON. 
1870 MENCHE DE LOISNE. 
1871 RLANQUART-EVRAR~ 
1872 COP 3NWINDER. 

1873 RUHLMANN. 
1874 CRON. 
1875 VIOLI.ETTE, Cliar1i.s 
1876 VAN HENDE. 
1877 MEIJREIN. 
1878 LAVAINNE. 
1879 PARISE. 
1880 HOUDOY. 
1881 (JOSSEI.KT. 

1882 I)EI.IGNE. 
1883 TERQUEM. 
1884 COLAS. 
1885 DE NORGUET. 
1886 VANDENBERGH. 
1887 L. HALLEZ. 
1888 DEHAIÇNES. 
1889 SOUILLART. 

B U R E A U  P O U R  1 8 9 0 .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Président., MM. HouzÉ DE L'AULNOIT. 
Vice-Président . . . . . . . . . . . . . . . .  WANNEBROUCQ. 
Secrb aire- Gélcéral. ............ Ta. Bm~to~s .  

Secr6ttaire de conesponc7a,nce. ... DAMIEN. 
Trborz'er ..................... MARTEAU. 
Bibliothécaire-A~chiaiste .......  RIGA^. 
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Membres au lRr Janvier 1890. 

MEMBRES HONORAIRES. 

LE GÉNÉRAL commandant le le' corps d'armée , rue Négrier. 

LE PRÉFET du département du Nord, B la Préfecture. 

LE MAFRE de la ville de Lille, à 1'Hbtel-de-Ville. 

MM. CAZENEUVE (Valentiii) (O. &), doyen honoraire de la Facultb. de 
médecine, rue des Ponts-de-Comines, 26. 

CHON (François) , % , rue du Palais-de-Justice , 5. 
GARREAU (Lazare), ++, professeur honoraire à la Faculté de iuédecinc, 

rue Brûle-Maison , 44. 
LAVAINNE (Ferdinand] , 2% , directeur du Conservatoire, rue des 

Fossés, 13. 
TESTELIN (Achille), sénüteur, boiilevard de la Liberté, 15. 

MEMBRES DE DROIT. 

M. LE KECTEUR de  l'Académie. 

M. L'~NSPE:CTEUR d'Académie en résidence à Lille 

MEMBRES TITULAIRES. 

Date de 
i'admkion. MM. 

1 1849. DELIGNE (Jules), rue de la Barre, 38. - Littérature. 

2 1858. VIOLLE- (Charles), $$, doyen honorüire de la Faculté des 
Sciences, rue Patou, 43. - Chimie. 

3 1860. VAN HENDE (Edouard), conservateur des musées des médailles 
et d'ethnographie, rue Masséna, 50. - Numismatique. 

4 1861. HowÉ DE L'AULNOIT (Aimé), avocal , rue Royale, 61. - 
Jurisprudence, Beaux-Arts. 

5 1862. DE NOROUET (Anatole), rue de Jemmapes, 61. - Histoire 
naturelle. 
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- 81 - 
Dite ds 

l'sdmlssian. MM. 

1862. L E T ~ E R R Y  (Lucien), rue Blanche, 46. - Entomologie. 

1863. VANDENBERQH (Emile), architecte, boulevard de la Liberté, 
46. - Architecture. 

- LEURIDAN (Théodore), bibliothécaire de la ville de Roubaix. 
- Histoire. 

1865. GOSSELET (Jules!, & , professeur à la Faculté des Sciences, rue 
d'Antin, 18. - Géologie. 

1867. SCRIVE (Augustej, rue Royale, 130. - Economis politique, 
Industrie. 

1872. DEHAISNES ( Mgr ), archiviste honoraire du département, 
boiilevûrd Vauban, 94. - Histoire, Paléographie. 

1873. KOLB (Jules), *, ingénieur, rue Ces Canonniers, 10. - 
Chimie. , 

- HALLEZ (Louis), professeur à la Faculté de médecine, rue des 
Jardins, 16- - Médecine. 

1875. Hroarrx (Henri), archiviste de la ville de Lille, rue 
Parrayon, 20. - Archéologie, Histoire. 

1876. SOLTILLART, professeur B la Paculté des sciences, rue Pontaine- 
. del- Saulx, 20. - Mathématiques. 

- VERLY (Hippolyte), & , rue Solferino , 7. - Littérature. 

1877. WANNKUROUCQ, R, doyen de la Faculté de Médecine, rue 
Jacquemars-Giélée, 25. - Médecine. 

-  ARTEA EAU (Charles-Alexandre), bit, architecte du  département, 
nie  Masurel, 13. - Architecture. 

1678. BARROIS j Charles ) , &, professeur à la Faciillé des sciences, 
rue Solfbrino, 185. - Géologie. 

1859. FAUCHER (Léon): (O. e) ,  directeur des poudres et salp&tres, 
cour des Bourloires. - Génie civil. 

- RENOUARD (Alfred), ingénieur, rue Alexandre-Leleux, 46. 
- Génie civil. 

1880. HALLEZ (Paul) , professeur à la Faciilté des Sciences, 
rue de  Valmy, 9. - Histoire naturelle. 
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Date de 

L'admission. MM. 

1881 DARCQ (Albert), professeur aux Ecoles académiques, rue de 
la Dedle, 1 his - Sciilpture. 

- BARROIS (Ju les  ) , directeur du laboratoire de Villefranche, 
rue Housselle, 37. - Histoire naturelle. 

- CORNUT (Ernest], (O. k) ,  ingénieur en chef de 1'Associiition 
des propriétaires d'appareils B vapeur. rue Patou , 18.  - 
Génie civil. 

- DESROUSSEAUX (Alexandre), ;Ik , chansonnier, rue Jacquemars- 
Giélée , 48. - Littérature. 

1882.  OZENPAN.T-SCHIVE (Auguste), conservateur des musées d'ar- 
chéologie et des arts décoratifs, rue des Jardins, 8. - 
Beaux-Arts: Archéologie. 

1883. PETIT (Delphin), boulevard Vauban, 123. - Photographie 
d'art. 

- FOLET (Henri), professeur à la FacultG de Médecine, boule- 
vard de la Liberté, '76. -- Médecine. 

- DAMIEN (B. C.) , professeur à la Faculté des Sciences , rne 
Brûle-Majson, 74. - Physique. 

- HERLIN ( Auguste ) , conservateur du  musée de peinture, 
rue d'Angleterre, 39. - Peinture. 

1884. MONGY (Alfred) , directeur des travaux municipaux de la 
ville de Lille, rue Gambetta, 506hF. - Génie civil. 

- AGACHE-KUHLMANN, !&, boulevard de la Liberté, 59. - 
Industrie. 

- DUBAR (Gustave), J6., rue de Pas, 9. - Économie politique. 

- FINOT (Jules), archiviste du département, rue du  Pont-Neuf, 
1. - Histoire, Paléographie. 

1885. DANEL (Léonard), (0. $%), imprimeur, rue Royale, 85. - 
Industrie. 

1886. CAZENEUVE (Albert), avocat, rue des Ponts-decornines, 26.- 
Agronomie. 

- AGACHE [Alfred), artiste peintre, rue Solférino, 181. - 
Peinture. 
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Date de 
I'sdmssion. MM- 

1886. DUBAR (Louis), professeur. D la Faculté de médecine, rue de 
Tournai, 84. - hfédecine. 

- BARROIS (Tlieodore:: professeur h la Faculté de médecine, rue 
dc Lannoy, 61. - Histoire naliirellc. 

- GOGUEL (Paul) , professeur à 1'Institut industriel, rue des 

Sept-Sauts, 2. - Filature et tissage. 

- QUARRÉ-REYROURBON. boulevard de la Liberté, 70. - Biblio- 
graphie. 

1887. GRUSON, Jk, ingénieur en chef du département, rue de 
Fleurus, 32. - Ponts-et-ChaussCes. 

- MOY, a%:, doyen dc la Faculté des Lcttrcs, rue Caumartin, 27. 
- LittArature. 

- DENPIEULIN ( J u l e s ) ,  artiste peintre, rue St-Pirrnin, 7. - 

Peinture. 

1889. DEMARTRES, doyen de la Facdté des Sciences, rue d l A n h ,  
43. - Mathématiques. 

- DRUMKL, $g , doyen de la Faculte de Droit, rile Nationale, 
119. - Jurisprudence. - 

- M o u ~ c o u !  architecte, rue Manuel, 103. - Architecture. 
- MARTIX (Paul). professeur au Coi~ser~iitoirc, rue de la Grande- 

Chaussée, 28. - Musique. 

MM. , 

111'' BOUSSINESQ (Valentin-Joseph), @, membre de l'Ins~itut, rue Claude 
Bernard, 75, Paris. 

2 BRETON (Jules), (0. $g ), artiste peintre, Cowrières (Pas-de-Calais). 
Correspondant du 5 déccmbre 1862. 

3 CATALAN (Eugèuej, professeur à 1'Universi~é de Liége , rue PI'pieii , 
11, Liége (1852). 

3 DURAN (Carolus), (Ce), artiste peintre, passage Stanislas, 11, Paris. 

5 FRANCK (Adolphe), *, membre de l'Institut, rue de Boulogne, 32, 
Paris. Correspondant du I l  juillet 1856. 

-- - .- 
2 . .. . . .  ... 

( 1) Les noms précédés à'un astérisque désignent ies membres qui ont éié résidents. 
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MM. 

GEVAERT (François-Auguste), Jk , compositeur de musique, direcleur 
d u  Conservatoire de Bruxelles. 

D'HERVEY SAINT-DENIS (marquis), membre de l'Institut, pro- 
fesseur de Littérature cliinoise au Collége de France, avenue 
Bosquet, 9 ,  Paris. 

LACAZE-DUTI~IERS (F.-J.-H.j, &, membre de l'Institut, professeur B 
l a  Faculté des Sciences de Paris, rue VieilleEstrapade, 7, 
Paris. Correspondant du  2 3  novembre 1860. 

LARREY j baron Hippolyte),  ( C l .  O. & )  , membre de l'Institut, 
docteur en médecine, inspecteur du service de santé des armées, 
membre de l'Académie de médecine, rue de  Lille, 9 1  , Paris. 
Correspondant du  7 juin 1839. 

LEPORT, membre de l'Académie de médecine, rue de ln Victoire, 96, 
Paris. Correspondant du  20 février 1874 

NADAUU (Gustave) , , homme de lettres, chaussée de la Muette, 
8, Paris. Correspondant du 20 février 1863. 

' PASTEUR (Louis),  (G. C. & ), membre de l'Institut, professeur de 
chimie h la Faculté des Sciences, rue d'Ulm , 45, Paris. Cor- 
respondant du 7 novembre 1857. 

THOMAS (Ambroise), (G. O. &), membre de  l'Institut, compositeur 
de  musique, directeur du Conservatoire, Paris. 

MEMBRES CORRESPONDANTS. 

MM. 

1 BACKER ( Louis DE ), $$ homme de lnttres , archéologue, Nord- 
peene (Nord) (1853). 

2 BILLET (Char les ) ,  médecin-major au 90e régiment d'infanterie , 
ChAteauroux (Indre) (1873). 
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MM. 

*BOIRE (Emile), ingénieur civil, rue de Madrid, 24, Paris (1880). 

* BOLLAERT (Edouard), & , ingénieur en chef des Ponts el Chaussées, 
directeur des houilléres de Lens (Pas-de-Calais) (1856). 

BONVARLET (Alexandre) , homme de lettres , Dunkerque (Nord) 
(1863). 

Bos (Henri!, & , inspecteur d'Académie pour le département de la 
Seine, avenue Victoria, 9, Paris (1862). 

BRAME (Charles) , docteur en médecine, rue Monge , 111 , Paris 
(1857). 

CAMBAY (Charles), O .  R ,  ancien médecin principal de l r h 1 a s s e ,  
rue Satorj, 34 , Versailles (Seine-et-Oise) (1840). 

* CASATX (Charles), conseiller à l a  c o u r ,  rue Martignac, 12, Paris 
(1880). 

CHARET DE LA FRÉMOIRE (Françoi~) ,  *, ingénieur en chef hono- 
raire des Ponts et Chaussees, rue du général Foy, 27 , Paris 
(1854). 

*CHARIÉ MARSAINES (O. & ) ,  inspecteur g6néral des Ponts et 
Chaussées, en retraite, rue de Grenelle-St Germain, 22, Pwis 
(1856). 

* CHASLES ( Bmile ), 3% , inspecteur d'académie, passage Sainte-Marie, 
2 ter, Paris (1856). 

ÇRAUCK (Gustave), & , statuaire, rue Vaugirard , 1 1 4 ,  Paris (1871;. 

DANCOISNE (Louis)  , numismate , Hénin-LiBtard (Pas-de-Calais! 
(1856). 

* DARESTE DE LA CUVANNE (Camille) , directeur du laboratoire de. 
tératologie à l'ficole pratique des hautes études, rue de  Fleurus, 
37 bis, Paris (1873). 

1 6  'D~PRBT (I.ouis), littérateur, tue Tronchet, 31, Paris (1884). 
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MM. 

DESCHAMPS DE PAS (Louis), $$ , i n g h i e u r  en chef des Ponts et 
Chaussées, en retraite, archéologue, Saint-Omer (Pas-de-Calais) 
(1 855). 

DE SCHODT (Alphonse), nuniismate, directeur gén6ral de l'Enregis- 
trement et des Doniairies, rue de Lundres, 15, Ixelles-Bruxelles 
(Belgique) (1878). 

D'HENRY (Louis), ingénieur-chimiste, boulevard de Port-Royal, 6 , 
Paris (1869). 

'DONIOL (A), (O. $$), inspecteur g6néral des Ponts et Chaussées, 
rue de Berri, 8, Paris (1886). 

DUVILLIER (Édouard), professeur de chimie à ~ ' E c o ~ e  des Scieiicr-s 
d'Alger (1880). 

* ESCHENAVER (Auguste), pasteur de l'église réformée, bonlevard 
Si,-Germain, 149 ,  Paris (1864). 

* FLAMANT (Alfred), &, ingénieur en chef di1 canai du Nord, avenue 
de Villiers, 76, Paris. 

* FRUSSARD [Charles) , pasteur do l'église riformée, rue dc Boulogne, 
14, Paris (1859). 

GAUTIER (Albert), artiste peintre, Pierre Blanche, par Chateauneuf- 
sur-Loire, (Loiret) (18833. 

* ~ R D ,  professeur à l 'hcole normale, boulevard Saint-Germain, 181, 
Paris, (1887). 

GIRY (Arthur), archiviste paléographe, secrétaire et professeur sup- 
pléunt à l'École des Chartes, rue Monge, 23, Paris. 

*GWON (Émile),  fi , profésseur de Physique é la Faculté des 
Sciences de Rennes (Ille-et-Vilaine) (1868). 

'HANRIOT ('l'héoaore), &, professeur de Faculté honoraire, Joppécourt, 
par Xivry-le-Frimc (Meurthe-et-Moselle) 11873). 

*HENRY (Viclor), professeur à la Sorbonne, Paris (1889). 

HEYPELDER , chirurgien militaire , h Saint-Pétersbourg (1871). 

* HINSTIN (Gustiive), professeur h la Faculté des lettres de Dijon 
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- 93 - 
m. 

JARDIN !Antoine), docteur en médecine, h Comaux (Gard) 11865) 

Jouvm (Jean-Pierre) , , pharniacien en chef de la Marine, Roche- 
fort (1862). 

LACHEZ j Th6odore ) , architecte , rue Lafayette , 113 , Paris 
(1872). 

LAMBERT (Guillaume) , i n g h i e u r  des mines, professeur h 1'Univer- 
sité de Louvain (Belgique) (1851). 

LE JOLIS, botaniste, Cherbourg (Manche) (1855). 

LELOLR (Henri), docteur en médecine (1 883). 

LEMAIRE ( Hector ) , statuaire, rue Denfert-Rochereau , 7'7 , Paris 
(1887 j. 

LIA GR^ ( Ju les )  , sccrétairc perpétuel de l'acad6mie royale de 
Belgique, rue de  Namur, Bruxelles (1856). 

MALAISE , professeur h l'lnstitut agricole de l 'Na t ,  Gembloux (Bel- 
gique) (18701. 

* MAMET, docteiir ès-lettres, ailcien membre de 1'Ecole française 
d'Athènes, St-Orner (Pas-de-Calais) (1888). 

MARCF~AND (Eugène), chimiste , ancien pharmacien, Fécamp (Seine- 
Iuférieure) (18%). 

MARTIN SAINT-ANGE , & , docteur en médecine, quai Voltaire, 33, 
Paris. 

* MASQUELEZ (O. R ) ,  inpEnieur en chef des ponts et  chaussées en 
retraite, Guéret (Creuse) (1883). 

Mas- :Félix), , agronome, rue de la Grenouillèr~, 3, Orléarls 
(Loiret). 

* MATHIAS (Ferdinand), 3% , ingénieur principal de la traction du 
chemin de fer du Nord,  rue de Maubeuge, 81, Paris (1884). 

'MATROT (Adolphe), JLt , ingénieur des mines, chef de l'exploitation 
des chemins de  fer de l 'État,  Tours (Indre-et-Loirr) (1878). 

* MENCHE DE LOISNE (Henri), $$, inspecteur général des Ponls et 
Chaussées, Paris (1873). 
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*MEUGY (Jules); e , inspecteur-général honoraire des mines, rue 
Madame, 77, Paris (1852). 

MEULEMANS (Auguste), directeur du Momteur des Comla t s ,  rue 
de Lafayette, 1, Paris (1869). 

MORAT (Pierre), professeur à la Faculté de médecine de Lyon (1883). 

* Mosso~ (&mile) , professeur au Lycée Condorcet, rue de Verneuil, 
20, Paris (1865). 

MOTTEZ (Victor! , fi , peintre d'histoire , Bièvre ( Seine-etroise ) 
(i862). 

NEQRI (Christoforo) , Ministre plénipotentiaire, président-fondateur 
de la Société de ghographie du royaume d'Italie, rue St-François- 
dePaule, 11, Turin (1865). 

NBvs (FClix), professeur de langues orientales il l'université de 
Louvain (Belgique) (1856). 

ORF~ET (Jules), professeur de physique au lycée de Douni (Nord) 
(1881). 

* OL~Y (A.), f i ,  directeur de l'École des Mines de ~t-&tienne (1885). 

PEBOC~E (Jules ) , & , directeur honoraire des contributions 
indirectes, Bailleul, (Nord) (1888). 

' P O R T E L E ~ E  (Constant), professeur en retraite: boulevard Pereire, 178, 
Paris (1861). 

PUTON (Auguste), docteur en médecine, entomologiste, Remire- 
mont (Vosges) (1872). 

* (Charles), 0. *, inspecteur générai des Ponts et Chaussées, 
en retraite, rue Fénelon, 7, Paris. 

RESBECQ ( comte h FONTAXNB DB ), , ancien sous-directeur eu 
ministère de l'Instruction publique, passage Stanislas , 3 , Paris 
(1873). 

Rrcaavn (Louis), proviseur an Lycée de Cahors (1864). 

RODET (LBon) , ingénieur des Manufactures de l'État, rue de IR Col- 
légiale , 1. Paris (1860). 

ROHART (François), chimiste, rue Laffite, 7, Neuilly (Seine) (1861). 

R o m  (Natalis), e, Chamblon, prhs d'yverdon (Suisse) (1858). 
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MM. 

68  ROSNY (Léon De) ,  professeur à l'École nationale des langues 
orientales, avenue Duquesne, 47, Paris (1859). 

69  SAINT-LOUP (Louis), doyen de la Faculté des Sciences de Clermont- 
Ferrand (Puy -de-Dôme) (1859). 

70 TESTELIN (E), Laeken, (Belgique) (1883). 

71 VAILLANT (V. J.), archéologue, 12,  rue Tour-Notre-Dame , Bou- 
logne-sur-Mer (Pas-de-Calais) (1888). 

72 VALLEZ (Pierre- Joseph), docteur en médecine, avenue de la 

Reine, 110 ,  Bruxelles-Nord (Belgique] (1855). 

73 WARLOMONT (Evariste) , e ,  docteur en médecine , directeur de 
l'Institut ophtalmique du Brabant, avenue de la Toison - d'Or, 
7 4 ,  Bruxelles [Belgique) (1860). 
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TABLEAU IKDICATEUR 

DES 

J O U R S  D E  S É A N C E .  

Led Séances ordinaires se tieunent les ler e l  Zme VESDREDIS, 

à 7 heures et demie du soir. 

A N N E E  1890. 

4hier .  l a r s .  Avril. a i .  Jnio. Juillet. Octabre Kovenibre Dkcembre 

--------- 
7 7 4 2 6 4 3 7  5 

21 21 18 16 20 18 17 21 19 

-- 

SSance solennelle le 28 Décembre. 

Lillo Imp.l.BP~sl. 
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